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Lettre de soldat
M, et Mme Paul Dubé, de Lew­

iston, viennent de recevoir de leur 
fils, Philippe, soldat à Charlotte, 
N. C., une lettre leur apprenant 
quhl est très bien après avoir été 
opéré il y a deux mois pour l’appen­
dice.

Le jeune homme aime beaucoup 
la ville de Charlotte où présente­
ment il fait chaud comme dans le 
mois de juillet à Lewiston. Ils y ont 
pris un bon dîner à la dinde et au 
poulet le jour de la Thanksgiving 
■et le soir dans leur grande salle il 
y eut divers amusements.

Le jeune homme qui était boxeur 
à Lewiston dit qu’il fait des par­
ties de boxe et qu’il prend des forces 
tous les jours.

Il espère revenir à Lewiston et 
présente ses amitiés à tous.

Voici mon adresse:
PHILIPPE DUBÉ 

Battery B. E. Maine H. F. A.
Camp Greene, Charlotte, N. C.

DISPARU
M. Etienne Dionne est disparu 

de Lewiston le 14 novembre disant 
à sa femme qu’il s’en allait dans 
le bois. Huit jours après, sa femme 
disparaissait à son tour avec un de 
ses enfants et daissant l’autre à sa 
belle-mère, Mme Marie Dionne, 190 
rue Blake.

Toutes les démarches faites de­
puis par cette dernière pour retrou­
ver son fils et sa femme ont été 
inutiles. Au bureau de pla­
cement de la rue Main où le dispa­
ru avait dit s’être engagé pour aller 
dans le bois on n’a pu trouver trace 
de cet engagement.

Par conséquent, les personnes 
qui pourraient donner sur Etienne 
Dionne des renseignements pouvant 
le faire retrouver rendraient service 
à sa mère, Mme Marie Dionne, 190 
rue Blakéj Lewiston.

Dionne est âgé de 43 ans, est 
haut de près de 6 pieds, est châtain 
et pèse environ 165 lbs.

C lB B ftiriû  O c-ra ncy Adams de Concord a faitdUIUlCie a OUHUUUft du cadavre et a pro­
noncé un verdict de suicide par 
strangulation.

On croiit que Champagne, qui é- 
tuvv malade depuis quelques se­
maines, était déséquilibré et qu’il 
s ’est suicidé dans un moment de 
folie.

Jos. Champagne se pend dans sa 
chambre

Un employé de filatures nommé 
Joseph Champagne s ’est suicidé 
samedi en se pendant dans sa 
chambre à Suncook, N. H. Le jour 
précédent il avait acheté une cla­
vette qu’il avait fixée à sa porte 
de chambre. Le matin aptes que 
sa femme fut rendue au travail, 
Champagne se servant d ’une cor­
de à linge, pendit son chien. Lors­
que l ’animal fut mort, il le dépo­
sa dans son lit et se pendit lui- 
même. Sa femme, à son retour du 
travail le trouva pendu et man­
da en toute hâte le docteur A. M. 
Lavallée qui constata la mort; de 
Champagne. Le médecin légiste

La grève est finie
Les chars circulent comme d’habi­

tude sur tous les réseaux du L. A. 
&  Waterville Street Railway de­
puis ce matin
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MILLIERS DE CADEAUX PROFITABLES POUR
...NOEL...

sont représentés dans nos étalages gigantesques 
à des prix spécialement bas

Perplexe au sujet des cadeaux? Pourquoi ne pas passer outre de la consigne cette an­
née? Venez chez nous et laissez-nous vous montrer ce que nous avons pour vous en fait 
de nouveaux meubles attrayants, utiles et peu dispendieux.

L i s t e  p a r t i e l l e  d e  C a d e a u x  p a r m i  l e s q u e l s

v o u s  p o u v e z  c h o i s i r

Berceuse en Vrai Cuir Espagnol, 
Valeur $35.00

Prix

Chandeliers acajou solide. Spécia­
lité à $1.50

Les Chandeliers ne sont jamais 
hoirs de vogue. Ils ajoutent un ton 
d ’originalité à votre demeure.
Cendriers acajou solide. Spéciali­

té à 69c
Vous ne pouvez manquer cette 

offre. On verra votre bon goût 
dans le choix de eet article.
Etagères chêne fumé. Spécialité 

à $1.49
Ces Etagères sont faites de gros 

chêne fumé, 36 pcs hauteur et ont 
quatre tablettes pour livres. Elles 
valent $2.00.
TABLES A FUMER EN CUIVRE 

Offre spéciale des Fêtes $1.89
Elles sont faites de cuivre soli­

de, 30 pes de hauteur, tablette à 
cendre en verre et gros pied en 
cuivre.

$ 2 6
Cette Berceuse 
telle que repré­
sentée a de 
grosses berces 
en acajou, est 
rembottirrée en 
vrai cuir espa­
gnol et est de 
merveilleuse 
iconstruction.

Autres valeurs splendides en Berceuses à 
$4.75, $5.50, $6.00, $6.50 à $12.00

Ouvre- boîtes

Tout pour la cuisine à prix spéciaux;

Bouilloires en aluminium solide, 
valeur S3.75. Prix spécial des 

Fêtes $2.49

Telle qu’illustrée, en aluminium 
solides, et contient 6 quarts

Le magasin 
rempli de 
l’esprit de
N O E L COMMIS CANADIENS:— MM. Cyrille Labranche. Isaac 

Martin, Philibert Roy, Emile A. Vézina, Mlles Eva 
Martin, Charlott e Michaud.
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U s t e n s i l e s  d e  C u i s i n e  à  T r è s  B o n  M a r c h é  g  

Cette collection complète 49c
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'•"out comme nous le présagions, 
la ÿrève des conducteurs et des 
garde-moteurs à l’emploi de la com­
pagnie L. A. & Waterville Street 
Railway a été de courte durée. De 
fait, après un congé de deux jours, 
tous les employés sont retournés à 
l'ouvrage ce matin après avoir ac- 
céuè aux justes mesures de la com­
pagnie. Ils ont pris cette décision à 
une assemblée tenue hier après- 
midi au Central Labor Union Hall 
e{ au cours de laquelle M. P. J. 
O’Brien, de Springfield, Mass., vice- 
président international de l’Amal- 
gamated Street Carmen’s Associa­
tion, a adressé la parole aux grévis­
tes. L ’orateur a dit à ses auditeurs 
qu’ils avaient pris leur décision trop 
vite et il les engagea à reprendre 
immédiatement leurs occupations 
respectives. Après l’assemblée un 
comité des grévistes a rencontré les 
directeurs de la compagnie et leur 
a signifié l’intention de retourner à 
l’ouvrage. Cette proposition a été 
acceptée et depuis ce matin, le tra­
fic sur tous les réseaux de l’Elec- 
trique se fait comme d’habitude. La 
compagnie a donc gagné tous ses 
points du moins pour le moment.

Certaines questions en litige se­
ront traitées plus tard et nous cro­
yons savoir que tout sera arrangé à 
l ’amiable.

D’après les stipulations contenues 
dans les règlements de la compagnie 
et aussi d’après l’acte d’engagement 
des employés, toutes les difficultés 
ou les malentendus qui se présen­
tent doivent être portés à la con­
naissance du surintendant d’abord 
et S' les employés ne peuvent obte­
nir satisfaction par son entremise, 
ils doivent alors porter leur cause 
au gérant général ou au président 
de la compagnie. D’après ce que 
nous savons de toute cette affaire, 
les employés ont été un peu trop 
vite et nous sommes d’avis que la 
grève aurait pu être évitée et ainsi 
éviter beaucoup d’ennuis et de tra­
cas aux nombreux citoyens et ci­
toyennes qui ont recours à ce moyen 
de transport pour se rendre à leur 
travail quotidien.

Quoi qu’il en soit, nous osons 
croire que personne n’a trop souf­
fert de la grève et que l’exercice 
physique n’a été aucunement funes- 
ce.

Somme toute, cette petite diffi­
culté est maintenant une chose du 
passé et comme disait ce matin notre 
représentant à M. Bowie, surinten­
dant de la compagnie: “ Il ne reste 
plus qu’à étouffer une affaire re­
grettable.”

“ Le plus rapide moyen de terminer cette guerre, est 
la ligne droite qui mène à la victoire.” — W. J. Bryan.

WILLIAM JENNINGS BRYAN
parlera au City Hall de Lewiston jeudi soir, le 6 décembre. 
SUJET: “ Relations de l ’homme vis-à-vis du gouvernement 

et de Dieu.”

ADMISSION, 50 cts SECTION réservée, 75 cts
Billets chez M. Morneau et chez Babcock à Lewiston.

A  Auburn, chez Gea S. Foss.
l a m i m i m i i m i s m i m i T i i r a  i r m r iT T Y r m r r r T g r

Nouvelle
Infamie boche

Ils laisseraient flotter au-dessus des 
lignes françaises de petits bal­

lons chargés de germes 
épidémiques

Un groupe de 18 Américains, en­
gagés dans le service des ambulan­
ces et arrivés aux Etats-Unis le jour 
de Thanksgiving, raconte des his­
toires de ballons chargés de germes 
de maladies contagieuses envoyés 
par les Allemands de l’autre côté 
des lignes.

Lorsque les Allemands veulent 
communiquer aux troupes françaises 
qui sont en face d’eux quelque nou­
velle désagréable, 'ils se servent gé­
néralement de petits ballons en bau­
druche ou en caoutchouc colorés en 
rpuge. Dernièrement, ils ont laissé 
flotter sur les lignes des ballons con­
tenant des circulaires en français 
parlant de l’inaction des Russes et 
des revers des Italiens.

On a découvert toutefois, dit-on, 
que ces petits messages transpor­
taient souvent des germes dange­
reux destinés à amener des épidé­
mies. Aussi maintenant il est dé­
fendu à tous les soldats de les tou­
cher avant qu’ils n’aient été soumis 
à un examen très sérieux par un 
membre du service médical.

DANSE
Pour les amants de la danse raf­

finée, c’est un plaisir d’assister aux 
leçons de danse du jeudi soir au 
Auburn Hall, car on est sûr d’y pas­
ser une belle soirée et de recevoir 
l’attention empressée des directeurs. 
Il y aura un prix de valse.

Comme dans
les romans

Un chauffeur épouse une million­
naire

A  midi et demi, samedi, dans 
K ing’s Chapel, de Boston, Mlle 
Valérie F. Veasey, fille d ’un ma­
nufacturier millionnaire de Ha- 
verhille, dont les fabriques sont 
à South Groveland, épousa Clif­
ford G. Miller, du No 41 rue St- 
Botolpb, Boston. Le couple s ’est 
rencontré quand Miller fut le 
chauffeur d ’autoimobile du père 
de la jeune héritière, il y a un 
peu plus d ’un an.

L ’hsitoire de ces deux jeunes 
personnes, l ’une énormément ri­
che et l ’autre pauvre, de leur at­
tachement profond qui finit par 
vaincre l ’opposition des parents, 
devint connue lundi soir.

Après que le jeune Miller eût 
passé nn mois à lemploi de M. 
Veasey, la famille remarqua qne 
Mlle Valérie et le chauffeur se 
plaisaient beaucoup en compagnie 
l ’un de l ’autre. Miller revint pres­
que aussitôt à Boston.

Mlle Veasey décida alors d ’é­
tudier la musique au New Eng­
land Conservatory, et de cette 
façon les deux amoureux purent 
se rencontrer fréquemment.

On ignore comment ils ont pu 
obtenir le consentement au maria­
ge de la famille Veasey. Dans tous 
les cas, le millionnaire assista à 
la cérémonie.

La nouvelle épouse est âgée de 
28 ans; sa soeur jumelle, Lucille 
est l ’épouse de M. Ranseom C. 
Pingree, de Haverhill. Les deux 
jeunes filles ont terminé leurs étu­
des, la même année à l ’Académie 
Bradford.

M. Miller est âgé de 28 ans; il 
est à l ’emploi de la White Motor 
Company.

LES POINTS SAILLANTS DU 
MANIFESTE DE SIR 

WILFRID AUX 
CANADIENS

Réforme immédiate du tarif com­
me premier remède à la hausse ex­
cessive des prix.

Contrôle énergique des vivres et 
des prix. ,

Faire cesser les profits excessifs 
et faire rendre gorge aux profiteurs.

Participation du Canada à la 
guerre, sans conscription.

Ne pas continuer l’application de 
l’acte actuel du service militaire 
sans une consultation populaire par 
referendum.

Vigoureux appel au recrutement 
volontaire.

Aide et secours aux soldats reve­
nus du front ou réformés, à leurs 
familles.

Appels'" aux électeurs pour empê­
cher l’élimination des candidats li­
béraux.

Un gouvernement formé de repré­
sentants des affaires, du travail, de 
l’agriculture.

Aider au maintien de la nation ca­
nadienne; éviter les divisions; ré-

Timbres d’épargne 
de guerre

L’émission s’est ouverte lundi
Le nouveau plan du gouverne­

ment pour se procurer les fonds né­
cessaires à la guerre, et en même 
temps encourager dans le peuple 
américain l’habitude d’économiser, 
est entré en vigueur lundi matin. La 
vente de “War Saving Stamps” et 
de cartes d’épargne se fait dans les 
bureaux de poste et les banques.

La campagne qui doit être faite 
pour pousser à l’achat de ces tim­
bres sera très active et durera pen­
dant un an. Elle sera faite sous la 
direction personnelle de M. McAdoo.

On fera appel tout à la fois au 
patriotisme et à l ’intérêt de chaque 
personne.

En achetant des timbres d’épar­
gne, vous fournissez de l’argent au 
gouvernement et vous économisez 
de l’argent que vous placez à un 
taux supérieur à celui des banques 
d’épargne. Voici le fonctionnement 
du système:

Vous achetez un timbre d’épargne 
de 25 cents et vous le collez sur une 
carte d’épargne qui vous est fournie 
quand vous achetez un timbre. La 
carte peut contenir 16 timbres.

Aussitôt que la carte d’épargne 
est pleine, vous pouvez acheter un 
“ War Savings Stamp” . L ’argent 
commence alors à rapporter de l’in­
térêt, à raison de 4 % composé tous 
les trois mois. On peut aussi ache­
ter directement avec des espèces ces 
“ War Savings Stamps” . Le prix de 
ces timbres varie suivant l’époque 
où vous les achetez. Pendant décem­
bre 1917 et janvier 1918, ils coûte­
ront $4.12; après cela, leur prix 
augmentera de 1 cent par mois pen­
dant l’année 1918. L’augmentation 
de prix représente l’intérêt déjà ga­
gné par ces timbres. Les timbres 
seront payables le 1er janvier 1923. 
Le gouvernement paiera alors $5.00 
pour chacun de ces “War Savings 
Stamps.”

En achetant le premier “War Sa­
vings Stamp” , vous recevez un “War 
Savings Certificate” qui peut conte-; 
nir 20 timbres et qui sera rembour­
sé le 1er janvier 1923 par le gou­
vernement à 100 dollars.

Dr ROLAND S. DUMONT
Dentiste

Bureau: 9 à 12 et 1 à 5 
Coin des rues Pine et Lisbon. 

215 rue Lisbon, Tel. 1561

DIGGrLES k  M AILLET
Rembourreurs et Réparateurs cU 

meubles de toutes sortes 
Vieux matelas refaits et nou­
veaux matelas faits sur comman­
de—Grand choix de Couverture* 
pour meubles, Rideaux, Toiles et 
Tentures faits à ordre. Satisfa#» 
tion garantie. Estimés fourni* 
gratis.

Téléphone 267-M 
32 me Main, Lewtotas,

au 2ème étage *

Dr. EZRA A. FREEM AN
OSTEOPATHE Edifice Manufacturers Bank ChamUres 301-302De S à 12 hrs, et 2 à 5. Le soir, par entente.

soudre la situation économique d* 
manière à éviter ou diminuer les 
privations et les souffrances.

teBAN<l»tDU Se*v,c
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CLUB D ’EPARGNES DE NOEL J
Cette semaine étant la dernière n  

du Club d’Epargnes de Noël 1917, g  
les membres sont priés de faire leur 
paiement final aussitôt que possible. g| 

Notre CLUB DE NOEL 1918 est g  
ouvert, mêmes classes que d’ordi- jgg 
naire: 50c, $1.00, $2.00 et $5.00 ^
par semaine. JOIGNEZ MAINTE- gg 
NANT ET EVITEZ LA BOUSCULA- g| 
DE DE PLUS TARD.

m
Manufacturers National 

Bank
La Banque du Service Personnel

4 %  payé sur Dépôts-Epargnes 
F. X. Marcotte, directeur; R. J. D .  Dionne Amanda J. Legendre, commis.
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Si la Russie 
voulait se battre!

Le poison pacifiste, versé à hautes 
doses dens Fame du peuple rus­
se, par tes Maximal.»sres bochi- 
sants, a produit l ’effet que nu', 
n ’ignore et a cté pour beaucoup 
dans la défaite italienne.—Si. i &  

Russie avait tenu b -n les alliés 
auraient peut-être la victoire 
aujourd’hui

Paris, 2.— Ce n ’est certes pas 
l ’heure de récriminer, alors que 
les troupes austro-allemandes 
viennent de mettre le pied sur 
une partie du sol italien, jusqu’ici 
inviolé, et que la défaite de nos 
alliés, obligés d ’abandonner en 
quelques jours tous les territoires 
qu’ils avaient mis deux ans à con­
quérir, au prix de tant de labeur 
héroïque et de prodigieuse téna­
cité, étend une ombre douloureu­
se sur nos victoires de l ’Aisne et 
de Belgique. Il est pourtant des 
réflexions qui s ’imposent devant 
un tel désastre: D ’abord, il n ’est 
pas douteux que la première, la 
principale cause du malheur qui 
atteint l ’Italie, et dont nous res­
sentons le contre-coup, se trouve 
dans la défaillance russe. Il ne
r*—

s ’agit plus de mâcher les molts, 
et il faut dire les choses comme 
elles sont. Aussi bien personne 
n ’est dupe et .chacun sait à quoi 
s ’en tenir. Si la Russie avait fait 
son devoir d ’alliée comme l ’ont 
fait la France, l ’Anlgeterre, et 
tous 'ceux qui luttent avec nous 
pour la cause de tous, non seule­
ment les Austro-Allemands ne se­
raient pas au Tagliamento, mais 
on peut croire, sans exagération 
d ’optimisme, que la guerre serait 
aujourd'hui, sinon terminée, du 
moins sur le point de l ’être à no­
tre honneur, à notre gloire et à 
notre profit.

Le poison pacifiste versé à hau­
tes doses dans l ’âme du peuple 
russe, par les maximalistes bochi- 
sants, a produit l ’effet que nul 
n ’ignore. Malgré les efforts de 
quelques hommes de coeur, de 
loyauté et d ’intelligence qui n ’ont 
peut-être pas vu dès la première 
heure le péril mortel que courait 
leur pays, mais, qui, du moins, 
dès qu’ils T ont aperçu se sont mis 
résolument à l ’oeuvre et ont ac­
cepté la tâche redoutable de re­
monter le plus funeste des cou­
rants, la Russie est, à l ’heure ac­
tuelle. incapable de jouer le rôle 
d ’équilibre militaire et politique 
qui devait être le sien dans la 
grande tragédie mondiale. Si quel­
ques troupes russes, appuyées sur 
l ’armée roumaine réorganisée par 
nous, gardent bravement les li­
gnes du Sereth et la route d ’Odes-
• | v ; ' J *’ ■ - Vf? r-

sa, d ’abord convoitées par Hin­
denburg, on a vu avec quelle fa­
cilité les Allemands, après s ’être 
emparés de Riga, ont enlevé File 
d ’Oesel, et que partout ailleurs, 
sur la vaste étendue du front rus­
se, c ’est l ’immobilitié qui règne.

Immobilité voulue par l ’Allema­
gne, car il lui aurait été proba­
blement facile— si elle n ’eût pré­
féré porter sur un autre fr$rt, 
dont l'importance lui paraissait 
plus immédiat et plus sérieuse, un 
effort dont elle espérait, dont 
elle espère encore sans doute- de 
plus grands résultats—d ’avoir 
raison d ’un adversaire dont elle 
avait mesuré l ’état d ’anarchie et 
par conséquent la faible résistan­
ce éventuelle.

Si l ’Allemagne avait voulu dé­
truire cette fois l ’armée russe, 
tout porte à croire qu’elle y au­
rait. réussi, si elle ne l ’a pas fait, 
c ’est sans doute qu’elle a jugé 
avoir mieux à faire pour l ’instant. 
Cette armée, affaiblie et désorga­
nisée, elle a pensé pouvoir la lais­
ser livrée à elle-même et aux sug­
gestions mauvaises qui en ont «Sait 
ce-qu ’elle est aujourd’hui; elle a 
cru pouvoir se désintéresser pour 
le moment, quitte à la retrouver 
dans quelques moiis, plus désorga­
nisée encore et plus affaiblie, plus 
inconsistante et plus prête à tou­
tes les déchéances. Elle a donc em­
prunté au front russe les divisions 
nécessaires pour apporter aux A u­
trichiens sur.le front d ’Italie l ’ai-
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18 Joursd'achats avant Noël

E T A B L I  E N  1880 Achetez de bonne heure,, c'est mieuxjB.pccU (Eomponp
Le “ Chris tmas Store”

Voici d ’excellentes Valeurs en

Vetements extérieurs pour Dames
Dans les dernières modes d e la saison

Manteaux d’hiver, Dames, $24.75
Voici des Manteaux qui sont ordinairement marqués beaucoup plus 

cher. Velours, Kersey, Pom Pom et Mélanges sont compris—plusieurs 
avec collets en fourrure.
Quantité d ’autres Manteaux $15.00, $18.50, $29.50 à $175.00

Chic Manteaux d hiver, Dames, réduits
$1 2 .5 0  pour tous nos Costumes de $25.00 et $22.50 
$29 .50  pour tous nos Costumes de $45.00

Robes de Serge, Dames, réduites$ 3 5 .0 0 -—Robes qui se vendaient $45.00 
'V $ 3 0 ,0 0 —Robes qui se vendaient $40-00

$ 1 8 .5 0 —Robes qui se vendaient $25.00 et $22.50

Ce sont des froques individuels (pas deux semblables) des 
meilleurs manufacturiers. Jolis modèles démontrant les plus nou­
veaux dessins. Richement brodésde soie et de laine.

Deuxième PlancherLe Royaume des Jouets est ouvert dans toute sa force
Noël comme d’habitude pour 

les Petits
car rien ne doit empêcher les bambins de 
passer un plus joyeux Noël que jamais. 
Rien n ’a été négligé dans notre paradis 
des jouets.

Il y a pins de jouets qne jamais— de 
meilleurs jouets que jamais—jouets dont 
on n ’avait jamais pensé auparavant.

Beaucoup 
p lus de / pou­
pées, ca rros­
ses de pou­
pée, très  ré e l­
les, va isse lle , 
poêles et
chaises pou r 
les pe tites  
mères.

Les garçon­
nets s’am u­
sent pendan t 
des heures à 
v o ir  les w a­
gons et ra ils  
e t les a u to ­

m obiles.
Ne m an quez 

p la is ir  ic i pour
pas ce spectacle. D u 
to u t le  m onde.

Voici, quelque chose 
pour le camp ou 

le foyeret qui n'arme pas un bon livre?
“ Private Peat”  est le dernier li­

vre de guerre—plus beau que 
“ Over the Top”  $1.50

Autres livres de guerre
“ All in I t ” , Ian Hay Booth $1.50
“ The M ajor” , Ralph Conner $1.40
“ My Four Years in Germany”  

Gerard $2.00
“ Over the Top” , Empey $1.50
“ My Home in the Field of Honor’ 

Frances Wilson Huard 60c
Voici des livres pour tous les 

âges et tous les goûts.
Nouveaux romans, oeuvres stan­

dard, Livres de voyages, histoires 
juvéniles.

Premier Plancher

Le Vinol Crée 
de la Force

Preuve positive, convaincante
I l  est bon de fa ire  de la  réclam e, 

m ais i l  fa u t  des preuves. N ous pu ­
b lio n s  la  fo rm u le  du V in o l p o u r 
p ro u v e r les asse rtions  que nous 
avançons.

T o u t m édecin  vous d ira  que les 
in g ré d ie n ts  du V in o l te ls  que pub liés  
c i-h a u t, re n fe rm e n t ju s te  ce q u ’i l  
fa u t  p o u r fa ire  la  fo rce .

T o u t hom m e e t fem m e fa ib le , 
épuisé, surm ené r u  n e rveux, peu t 
o b te n ir  une p re u ve  à nos dépens.

I l  n ’y  a r ie n  com m e le  V in o l p o u r 
donner de la  fo rc e  e t v ig u e u r  aux 
v ie ille s  gens c h é tifs , e n fa n ts  dé lica ts  
e t to u te  personne q u i a besoin  p lus 
de fo rce .

Essayez-îe. Si vous n ’êtes pas sa­
t is fa it ,  nous vous re m e ttro n s  l ’a r ­
gen t sans a rg u m e n t; ceci p rouve  
n o tre  s in c é r ité  e t v o tre  p ro te c tio n .

E n  ven te  chez Chs M a rte l,  p h a r­
m acien ; p h a rm a c ie  W a k e fie ld  B ros., 
pha rm ac ie  L ig g e t t ’s R ike r-Ja yn e s , 
L e w is to n . A  B ru n s w ic k  p a r Geo. 
D rapeau , e t dans to u te s  les p r in c i­
pales pharm acies de to u t  v il la g e  et 
v i l le  du  pays. A dv.

de dont ils avaient si grand be­
soin. Elle n ’aurait, pu le faire, é- 
videmment, si la Russie se fût 
trouvée dans des conditions nor­
males, prête à jouer tout son rôle 
dans la grande partie engagée par 
les alliés.

La responsabilité de la Russie 
dans la défaite italienne n ’est 
done pas contestable. Et nous sup­
posons que les hommes de coeur, 
de loyauté et d ’intelligence que la 
Révolution a mis à sa tête ne ju­
gent pas moins sévèrement que 
nous-mêmes la défection de leur 
pays. Ce pays est encore à même 
de se relever, de reprendre cons­
cience de ses devoirs, de se sou­
venir que. dès le début de la guer­
re, si la France a pris les armes, 
c ’est d ’abord pour rester fidèle à 
son alliance, de comprendre que 
l ’intérêt de la Russie, comme son 
honneur, c ’est de rester fidèle à 
son tour à ses alliés, et leur rester 
fidèle non pas platoniquement par 
des mots et des promesses, mais 
par des actes, et de se soustraire 
au joug allemand qui la menace? 
Ab! la belle revanche à prendre 
pour un peuple qui ne serait pas 
comnlètement gangrené par les 
prédications odieuses oui le pous­
sent à la trahison définitive et qui 
trouverait dans ses remords, dans 
le sentiment de ses responsabili­
tés et dans la vision de l ’avenir, le 
levier capable de soulever la pier­
re prête à sceller son tombeau, 
et de le rendre à l ’action et à la

troisième . . . a une histoire plus 
glorieuse. Après avoir été officier 
allemand, il es actuellement sol­
dat italien, à Casalmonferrate, 
dans le génie.

Comment a-t-il pu se faire qu’­
un officier allemand en 1912 soit 
devenu soldat italien en 1915? 
Mystère! Et le mystère est d ’au­
tant plus impénétrable que M. 
Martiny, d ’après les déclarations 
de l ’officier de l ’état civil .de Tu­
rin, n ’a même pas droit à la na­
tionalité italienne.

Mais il y a mieux. Pendant la 
période de la neutralité italienne, 
les deux frères, voyant que les 
choises se gâtaient, avaient adres­
sé de vives instances au minis­
tère pour obtenir la naturalisa­
tion qu’ils désiraient, mais en 
vain. Alors, à la veille de la guer­
re, ils cédèrent leur maison à deux 
soi-disant sociétés en commandite 
pour la durée de deux ans. Le 
temps qu ’il fallait, à leur avis, 
pour que tout péril fût conjuré.

La mc/rale de cette histoire, 
c ’est qu’un type clans le genre de 
Léon Daudet aurait encore plus 
à faire en Italie qu ’en France. . .

S A U V E T A G E  
D E  V I E S

A U  C A N A D A

vie.

Les Allemands
en Italie

Avant la guerre, vivaient à Tu­
rin, heureux et tranquilles, trois 
Allemands, Jean-Ludovic Erneste 
et Walter Martiny, légitimes pro­
priétaires des “ manufactures 
Martiny” , ayant des succursales 
à Milan, Gènes, Brescia, Bologne, 
Florence, Rome, Naples, Tarente, 
etc. Les tentacules de la pieuvre 
s ’allongeaient, on le voit, assez 
loin.

Ces estimables individus sont, 
bien que nés en Italie, purement 
Allemands et ont tous fait en 
Allemagne leur service militaire. 
Le premier a été réformé: le se­
cond eoimbat. depuis le début de 
la guerre, comme officier d ’artille­
rie, dans l ’armée de son pays. Le

S é p u ltu re  im posan te
Le  30 novem bre  a v a it lie u  à St- 

L o u is  de Gonzague, com té  D orches­
te r, la  s é p u ltu re  de M m e M a rie  C or­
r iv e a u , épouse de fe u  B a p tis te  L a  
chance, décédée le 28 au p resbytè re  
à l ’âge de 82 ans et s ix  m ois, e n to u ­
rée de ses en fa n ts . Sa m o r t  a été 
ca lm e com m e sa vie . E lle  laisse dans 
le d e u il un  frè re  e t une soeur, M. 
Octave C o rrive a u , de S t-Léon  de 
S tandou , e t M m e Jean M e rc ie r, de 
S t-H e n r i;  un  fils , Joseph Lachance , 
de F ra n k lin ,  N. H .; q u a tre  fille s , 
H e n r ie tte , au p resbytè re  depuis 
tro is  ans; M m e A lv in a  T h e r r ia u lt ,  
de H ills g ro v e , R. I . ;  M m e Joseph 
D rapeau  et M m e Jos. L a va llé e , de 
W in th ro p , Me., a in s i q u ’une f i l le  
a d o p tive , M m e Joseph Fecteau, de 
S t-M a laeh ie . L e  service fu t  chan té  
p a r l ’abbé A lphonse  C o rrive a u , curé 
de S t-L o u is  e t neveu de la  dé fu n te . 
Les p o rte u rs  é ta ie n t son frè re  Oc­
tave  C o rrive a u  e t ses neveux. Octave 
e t Léon  C o rrive a u  et Jean P ro v e n ­
çal, de Ste-Rose. L a  c ro ix  de te m ­
pérance é ta it  po rtée  pa r son neveu 
N apo léon  C o rrive a u . P a rm i les as­
s is ta n ts  on re m a rq u a it  l ’abbé F o r ­
t ie r ,  curé  de S t-P rospe r e t son v i ­
ca ire , l ’abbé G u im o n d ; l ’ abbé B i-  
rance, curé  de S te -Ju s tin e  e t M. 
E va n g é lis te  T u rc o tte  q u i o.nt f a i t  
les fra is  du chan t. T o u te  la  fa m ille  
s’u n ie  p o u r o f f r i t  à tous  ceux q u i 
o n t a idé d ’une m a n iè re  ou d ’une 
a u tre  ses p lu s  sincères re m e rc ie ­
m en ts  e t une reconnaissance é te r­
ne lle .
I ls 1 v o la ie n t le u r  p a tro n

D eux in d iv id u s  nom m és G iro u x  
e t L a lo n d e  o n t é té  a rrê té s  p o u r vo ls  
à la  m a ison  J. B. R enaud, de Qué­
bec, d o n t ils  é ta ie n t à l ’em p lo i, i l  
a p p e rt que les accusés fa is a ie n t 
m ain-basse depuis long tem ps su r de 
g randes q u a n tité s  de p ro v is io n s  
q u ’ ils  ve n d a ie n t à des p r ix  m in im es. 
Des p rocédures v o n t p ro b a b le m e n t 
ê tre  prises p o u r rece l c o n tre  ceux 
q u i a ch e ta ie n t ces p ro d u its . 
E n re g is tre m e n t

Les é trange rs  d e v ro n t s’en reg is ­
tre r .  U n dé la i de 30 jo u rs  le u r  sera 
accordé, après le 10 décem bre, p o u r 
se ra p p o rte r  à le u rs  consuls respec­
t ifs ,  e t s’ ils  n ’en p ro fite n t pas, i ls  
se ro n t versés dans l ’arm ée cana­
d ienne. Les p riso n n ie rs  com m e tous  
les a u tre s  sont ob ligés de se con­
fo rm e r à la  lo i du Service M il ita ire .  
Des fo rm u le s  d ’e n rô le m e n t e t de de­
m andes d ’exem ption  o n t été envoyés 
dans tou tes  les p risons  e t les p r i ­
sonn ie rs  o n t dû les s igner. 
D é fr ic h e u r blessé

Joseph L a p ris , ru e  C a rtie r, M o n t­
ré a l, a eu une ja m b e  fra c tu ré e  pa r 
un a rb re  q u i lu i  tom ba  dessus m e r­
c red i, a lo rs  q u ’i l  t r a v a i l la i t  à d é f r i­
che r une te r re  dans l ’A b it ib i .  T ra n s ­
p o rté  à M o n tré a l, i l  f u t  c o n d u it à 
l ’h ô p ita l N o tre -D am e.
Ste-Anne des Monts

U n sé rie u x  ince n d ie  a d é t ru it  5

LA MEDECINE
DU FERE JOHN

pour rhumes dangereux et opiniâ­
tres. Pas de drogues dange­

reuses
N’attendez pas qu’un rhume s’en 

aille—-il use les poumons. Rhumes 
négligés conduisent souvent à la 
pneumonie. L a  Médecine du Père 
John soulage promptement rhumes 
et troubles de gorge.

Garantie exempte d’alcool et de 
drogues détruisant les nerfs et des­
quels dépendent plusieurs remèdes 
ayant un effet temporaire, et qui 
sont dangereux, parce qu’ils amor­
tissent le corps et permettent à la 
maladie de prendre prise.

m aisons à S te-A nne des M onts . Le  
pa la is  de ju s tic e  a été incend ié , la  
m a ison  e t le bureau  du D r L . P. 
G a u th ie r, ca n d id a t u n io n is te  dans 
Gaspé, la  m a ison  de M. J. T h ib a u lt ,  
re g is tra ire , e t celles de M M . G. L e ­
c le rc  e t J. Lec le rc  o n t été d é tru ite s . 
A u  m o ins  3,000 c itoyens o n t a idé  
à c o m b a ttre  les flam m es ce q u i a 
pe rm is  de sauver to u t le  v illa g e . Le- 
fe u  a éc la té  dans le bu reau  du D r 
G a u th ie r, du fa i t  d ’une e xp los ion  
dans un  a p p a re il à fa b r iq u e r  le gaz; 
acéty lène, c ro it-o n .
Décès

M m e P. J. P la n te , d e m e u ra n t ave­
nue R ossk ilde , à M o n tré a l, est dé­
cédée s u b ite m e n t sam edi. L a  d é fu n ­
te  la isse deux fille s  e t t ro is  fils , ou ­
tre  son m a r i. L a  d é p o u ille  m o r te lle  
a été tra n s p o rté e  à Québec où les 
fu n é ra ille s  a u ro n t lie u  à l ’H ô te l- ' 
D ieu .
Foudroyé par la mort

E n  b û ch a n t un  a rb re  ve n d re d i 
su r un  co teau non  lo in  de sa ré s i­
dence à L o tb in iè re , M. L o u is  H o u le , 
âgé de 73 ans, s’est affaissé su r le  
sol. Son com pagnon a cco u ru t à son 
secours m ais  la  m o r t  a v a it dé jà  f a i t  
son oeuvre.
U n’obtient rien

M. H u o t, de Québec, q u i a v a it 
p r is  une a c tio n  co n tre  le  P a c ifiq u e  
C anad ien  p o u r la  m o r t de son fils , 
R o la n d , âgé de 1 1  ans, tu é  su r la  
vo ie  du P ac ifique  au m ois  de sep­
te m b re  d e rn ie r, pendan t q u ’i l  fa is a it  
la  chasse au m o ineaux, a p e rdu  g a in  
de cause, son fils  n ’a ya n t pas d ’a f­
fa ire  là.

OFFICIERS RUSSES

Simple épisode de la guerre. Un 
régiment russe gagné par la pro­
pagande pacifiste reçoit l ’ordre 
de partir, et refuse.

Prières des officiers, menaces, 
discours, rien n ’y fait. Les hom­
mes saluent respectueusement 
leurs chefs, mais ne bougent pas.

Alors, les soixante-seize offi­
ciers du régiment prennent cha­
cun un fusil, et suivis de leurs 
seules ordonnances, ils vont au 
feu.

Un quart d ’heure après, ils tom­
baient tous sous le feu des mitrail­
leuses.

Vente-Débarras de Chaussures, Hommes

* ’OMMANDES PAR TELEPHONA! MT LA POSTE PROMPTEMENT REMPLIES MiimiiiimmiiiiMimmiimnmmmumm’imumimimmimimmimHmmimmmiimmimimmimii.

Dans le but de faire place aux nouvel­
les marchandises qui m’arrivent tous les 
jours, à partir de demain et le reste de 
cette semaine, j ’offrirai en vente toutes 
mes chaussures strictement à la mode, 
hommes, valeurs $2.50 et $3.00 pour 

Ge sont des chaussures de toilette et 
de travail.

Je viens de recevoir un lot de jolies 
chaussures en feutre ainsi que souliers de 
maison que je vends à prix très raison­
nables.

Pierre Lévesque 315 rue Lisbon 
Lewiston, Me.
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L’homme qui n’a
pas de patrie

Vers 1806 un officier de l ’ar 
niée américaine, Philip Nilan, prit 
part à une conspiration dirigée 
par un instigateur audacieux, et 
qui semble n ’avoir pas manqué de 
talent, nommé Aaron Bun: il s ’a­
gissait de soulever les Etats du 
Sud et d ’en faire un Empire, sé­
paré de la République sortie de 
l ’insurrection contre l ’Angleterre. 
Il y avait donc dans cette tenta­
tive quelque chose comme l ’esquis­
se du mouvement sécessionniste 
qui déchira les Etats-Unis cin­
quante ans plus tard.

Cette conspiration éclioua. Com­
me il arrive d ’ordinaire les gros 
poissons passent entre les maillas 
des filets de la justice. Aaron Bun 
lui-même put s ’échapper. Mais 
Nolau passa en conseil de guerre. 
Avant le prononcé de l ’arrêt, le 
président lui demanda:

— Accusé, avez-vous quelque 
chose à dire pour témoigner que 
vous n ’avez jamais manqué à vo­
tre serment de fidélité aux Etats- 
Unis.

Alors, dans un coup de folie, 
Nolau clama :

—Les Etats-Unis ! Au diable les 
Etats-Unis! Je ne demande qu’u­
ne chose, c ’est de ne jamais plus 
entendre parler des Etats-Unis!

La République américaine était 
toute jeune et Nolau, encoire plus 
jeune qu’elle, ne savait pas trop 
bien ce que c ’était. Il avait été 
élevé dans ce qu ’on appelait alors 
le Far-West et avait passé son en­
fance dans une plantation où les 
visiteurs de marque étaient un 
officier espagnol et un Français 
de la Nouvelle-Orléans. Son pré- 

; eepteur avait été un Anglais. Les 
i Etats-Unis, pour lui, étaient à pei­
ne une réalité tangible.

Le vieux colonel Morgan, pré­
sident du conseil de guerre, ren­
dit alors sa sentence. Je ne sais 
si elle était juridique. Mais du­
rant près de soixante ans, durant 
tout le reste de la vie de Nolau, 
elle fut scrupuleusement obser­
vée :

“ Le conseil, sons réserve de 
l ’approbation du président des 
Etats-Unis d Dimérique, vous con­
damne à ne plus jamais entendre 
parler des Etats-Unis!”

En vertu de cet étrange ver­
dict, Philip Nolau, “ ex-lieutenant 
de l ’armée américaine” , fut em­
barqué à bord de la frégate le 

! “  Nautilus ’ ’ . Les ordres donnés 
au commandant de ce navire é- 
taient les suivants :

, “ Pour sa cabine, pour la ra- 
’ tion. pour les distributions d ’ef­

fets, le prisonnier sera traité corn 
) me un officier du même rang que 
' celui qu ’il avait à l ’année, exae- 
’ tement comme si c ’était un per- 
 ̂ sonnage envoyé en mission par le 
J gouvernement américain.
; “ Mais en aucune circonstance 

il ne devra entendre parler de 
* son pays, ni en avoir les moindres 
’ nouvelles. Vous voudrez bien 
’ donner des ordres formels poui 
j que les officiers sons vois ordres 
5 se conforment strictement à ees 
’ instructions.”

Jusqu’en 1863, date de s'a mort 
y Philip Nolau ne quitta jamais la 

mer. Quand un des navire sur 
. lesquel il étajjf embarqué devait 

regagner un port des Etats-Unis 
on le transférait sur un autre na­
vire. Et jamais, jamais plus, il 

’ n ’entendit parler des Etats-Unis. 
. On lui donnait cependant les jour- 
| naux. Mais ees journaux étaient 
| étrangers, et à cette époque il 

était bien rare que ceux-ci parlas- 
’ sent de l ’Amérique. D ’ailleurs ils 

étaient préalablement soumis à 
’ une critique sévère : la moindre 

allusion aux Etats-Unis était im­
pitoyablement retranchée à coups 
de ciseaux. Un officier alla mê­
me jusqu’à supprimer un article 
sur les Bermudes, colonie anglaise, 
“ parce que, dit-il, si les Bermu­
des ‘ne sont pas aux Etats-Unis 
elles leur appartiendront un 

. jour.”
| Et les années s ’écoulèrent. On 
se repasasit automatiquement la 
consigne, dont nul ne connaissait 
plus la cause. On appelait Nolau 
“ le Masque de Fer” , ou bien 
“ Boutons de Pékin” , parce qu’il 
portait sur son uniforme de lieu- 

: tenant, sans galons, des boutons

LE JAPON
Son aide dans la guerre pourrait 

terminer la guerre

M. Fournel, secrétaire général 
du comité parlementaire d ’action 
à l ’étranger, envisage, en tête du 
“ Petit Journal”  de Paris, le con­
cours japonais dans la guerre et 
rappelle avec quelle autorité cette 
question a été exposée dans ce 
journal par M. Pichon, actuelle­
ment ministre des aaires étrangè­
res.

“ Le Japon est une grande na­
tion militaire. Comme chez nous,. 
une longue période féodale a don­
né à ce peuple un puissant senti­
ment de l ’honneur, mis plus tard 
au service de ia patrie. C ’est ain­
si que ce soiUt formées, là et ail­
leurs, les vertus militaires. Je sais 
bien que l ’Amérique et l ’Angle­
terre ont prouvé, pendant cette 
guerre, pour l ’émerveillement du 
monde, qu’un peuple peut devenir 
on redevenir militaire. Mais il faut 
aller plus loin si, après avoir fait 
le tour du monde pour trouver des 
bateaux, nous devons le refaire 
porte trouver des soldats, il n ’en 
est guère que là et de la première 
qualité.

“ La conférence va s£ouvrir, le 
Japon y sera représenté. Les cir­
constances sont favorables. Qui 
pourrait croire que les divinités 
ne soient pas propices?”

En ce qui concerne les décisions 
à prendre au sujet de la Russie 
au cours de la conférence, le “ Ma­
tin ”  écrit qu’avant tout, il faut 
écouter ce que diront sur ce point 
les représentants des Etats-Unis.

“ Ecoutons très attentivement 
les conseils de nos amis. Us' ne 
connaissent pas les complications 
de nos traités et les traditions 
vieillottes de nos chancelleries. 
La puissance dans le monde de 
ces races eu plein développement, 
riches d'énergie et de territoires, 
est telle, qu ’elle pourra peser 
d ’un poids prépondérant quand il 
■s’agira d ’arbitrer certaines ques- 

. tiens et donner des garantis pour 
l'avenir à un pays dont le con­
cours nous paraît utile.

“ 'Expliquons-nous: il n ’est pas 
un Polonais, pas un UkraUien, si 
germanophile puisse-t-il être, qui 
croit que l ’autonomie et l ’unité 

. souhaitées puissent exister contre 
la volonté des Etats-Unis, de l ’An­
gleterre et de la France. Même 
aujourd’hui, où ils sont pour ain­
si dire pris dans l ’étau entre le 
germanisme conquérant et le com­
plot allemand de Petrograd. ees 
peuples voient assez loin et assez 
clair pour savoir qn’pfn ne saurait 
braver les volontés d ’une coali­
tion maîtresse des neuf-dixièmes 
du monde. Donnons-leur des assu­
rances Etemelles et faisons-] es 
contresigner par l ’Amérique.”

Décès
M. Y ic to r  L a fra n c e , est décédé 

lu n d i à sa résidence, ru e  S a la b e rry , 
à  Québec, à l ’âge de 74 ans. L e  dé- 

/  ta n t  d ir ig e a it  depuis nom bre  d ’an ­
nées l ’é tab lissem ent de re lie u re  de 

. ce nom , ru e  Garneau. I l  la isse tro is  
b ile s .

il avait alors quatre-vingt-trois 
an.% il demanda en grâce qu’on 
rompit la prohibition, et qu ’on lui 
parlât enfin des Etats-Unis. C ’est 
ainsi qu'à son heure dernière il 
put écouter, anxieux et ravi, un 
résumé de l'histoire de son pays, 
enfin retrouvé. Il demanda à 
avoir pour demeure suprême “ la 
mer, où il avait passé sa v ie” , 
suppliant seulement que quelque 
pàrt-, aux Etats-Unis, on plaçât 
une humble stèle, où eette inscrip­
tion serait gravée : £ ‘ En mémoire 
de Philip Nolau, lieutenant de 
l ’armée américaine. Nul -autre 
n ’a aimé plus passionnément sa 
patrie. Nul ne s ’est montré moins 
digne d ’elle.”

M. André Lesourd a traduit, du 
petit livre d ’Edward Everett 
Hale, le récit de cette aventure 
douloureuse et presque incroya­
ble. Si elle il ’est pas vraie, celui 
qui l ’imagina est un bien puis­
sant romancier.

Pierre MILLE.

La chute russe
La coopération américaine déplace 

le centre de gravité de la 
guerre

Le “ Temps”  de Paris éerit,sans 
chercher à deviner ce qui se dira 
à la conférence de Paris, qu ’il 
convient de noter ce qne le publie 
en attend.

“ Il attend que les gouverne­
ments alliés laissent de côté toutes 
les susceptibilités vaines et qu ’ils 
se mettent résolument en face de 
la réalité. Les traits essentiels de 
cette réalité apparaissent dès 
qu ’on ouvre les yeux.L ’Allemagne 
ne renonce plus à aucun de ses ap­
pétits; elle mesure la profondeur 
de l ’écroulement russe et du sur­
croît de forces que l ’Allemagne 
peut en tirer. Tous les bruits que 
l ’on pourrait faire courir sur la 
prétendue modération de l ’Alle­
magne ne sont que de dangereux 
mensonges. Nous mettons le chan­
celier qui va faire ses débuts de-

unis, ayant été dégradé. A qua­
rante ans il en paraissait soixan­
te. Il était en proje à une mélan­
colie calme et silencieuse. Jamais 
il ne parlait à personne de sa sin­
gulière condamnation, mais elle 
la rongeait. Longtemps, après 
l'annexion du Texas, il arriva de 
demander un jour, au mess des1 
officiers: “ Qu’est-il donc advenu 
du Texas? C ’est l ’Italie américai­
ne. Depuis que le Mexique s ’est 
déclaré indépendant, j ’ai tou­
jours pensé que cette province 
’s ’en séparerait.”  Un silence se, 
fit. Puis le président de table ré- J 
pondit: “ Monsieur Nolau, le T ex- j 
as est rayé de la carte.”  Alors 
“ l ’homme qui n ’avait plus de pa­
trie”  baissa la tête. Ce fut la 
seule fois qu ’il apprit par hasard, 
un agrandissement de eette patrie ; 
qu’il n ’avait plus.

Un jour, on lui demanda de lire 
à haute voix— il lisait fort bien— 
le “ Chant du dernier Trouvère” , 
de Walter Scoitt, qui venait de pa­
raître. Nul n ’en savait encore le 
contenu. Il lut fort paisiblement 
jusqu’à ee passage:

“ Un homme peut-il vivre avee 
une âme si morte qu’il ne se soit 
jamais écrié : Voici la terre où je 
suis né.

Mon pays, mon doux pays. . .
A ce moment tous comprirent le 

tragique de la situation. Mais N o-, 
lau continua, un peu pâle :
. . .Cet homme-là ignorera toute sa vie Les joies divines que chante le trouvère.Et fût-il un grand de la terre Fût-il riche au delà des rêves de Crésus,Tous ses honneurs, et sa puissance, et sestrésors,X’empêcheront pas qu’il ne soit un rebut del’humanité.

Sa voix s ’étrangla dans un san-! 
glot, et il jeta le livre par-dessus 
bord.

Un autre jour il servit d ’inter­
prète pour amariner un bateau 
négrier qu ’on venait de capturer.

— Dites à votS camarades, expli­
qua Nolau à deux noirs qui sa­
vaient le portugais, que vous êtes 
tous libres et que nous allons 
pendre le capitaine et l ’équipage 
aussitôt que nous aurons assez de 

; corde.
Cette nouvelle fut accueillie 

par des acclamations.
—Expliquez - leur maintenant,

| dit le commandant du navire a- 
I mérieain à Nolau, que nons les dé­
barquerons à cap Palmas.

L ’annonce en eut beaucoup 
moins de succès. Et Nolau enten­
dit de longues supplications quant 
à la fin il traduisit il avait la 

i sueur au front :
— Ils disent, fit-il, ils disent : 

i “ Ramenez-nous dans notre pays,
; ramenez-nous dans notre village... 
j II y  en a un qui dit qu ’il a nn 
! vieux père et une vieille mère qui 
| mourront s ’ils ne le revoient pas. 
Et celui-ci dit que ses enfants sont 
malades. Il allait en pirogue à 

. Fernando-Po cberèher un méde- 
i cm quand les négriers l ’ont pris...

Il ajouta d ’un ton tremblant:
—Et il y en a un autre qui dit 

qu ’il y a six mois qu ’il était sur 
j ce bateau, sans rien savoir de son 
' pays et des siens, sans espoir 
d ’en jamais rien savoir, et que 

j e  ’est. . .  l ’enfer1
! Sa proprç émotion était si tra­
gique .que les noirs eux-mêmes ar- 

! réfèrent leurs hurlements. Le 
commandant du navire de guerre 

j américain lui-même, la partagea.
—Dites-leurs oui ! cria-t-il, aussi 

i vite qu ’il put trouver ses mots. 
Oui! Oui! Dites-leur que je les 

; emmènerai dans la lune, s ’il veu­
lent. Quand je devrais faire pas­
ser la goélette à travers le Sahara, 
je les ramènerai chez eux!

: Quelques instants après Nolau 
I ouvrait enfin son coeur à l ’offî- 
; eier de marine qui. dans un toiut 
petit livre, a retracé la vie de cet 

i infortuné paria :
! -—Jeune homme, ceci vous mon­
tre ce que c ’est que d ’être sans 

; famille et sans patrie . .. Si jamais 
J vous êtes tenté de faire une chose 
qui doit vous séparer de votre fa­
mille et. de votre patrie, priez 
Dieu que. par pitié il vous rappel­
le à lui à l ’instant même... Il aion- 

| ta. d ’une voix presque indîstinc- 
, te : “ A b! si l ’on m ’avait dit ees 
! choses quand j ’avais votre âge.”

Quand il sut qu ’il allait mourir,

vant le Reichstag au défi de pré­
ciser les buts de guerre allemands.

“ Pendant que la Russie dispa­
raît. les Etats-Unis participent 
pour la première fois à une con­
férence des alliés. La plus grande 
république de l ’Amérique latine, 
le Brésil, y siège également. C ’est 
une date dans l ’histoire du mon­
de et c ’est un changement dans 
l ’histoire de la guerre. Sons le 
double effet de l ’effondrement rus­
se et de l ’intervention américaine, 
le centre, de gravité du conflit 
mondial se déplace en quelque sor­
te vers l 'ouest. Une partie des pro­
blèmes qui se posent en Orient, 
ou même dans l ’Europe centrale, 
se trc.uve être à la périphérie de 
la lutte. Il faut, croyons-nous, les 
envisager sous cet aspect nouveau. 
Ainsi, on voit mieux que toute la 
guerre doit être conduite de façon 
à isoler s ’il se peut et à briser en 
tout cas le militarisme allemand. 
C'est lui seul qui est l ’adversaire 
décisif. Telle a toujours été la 
docrine des Etats-Unis.

“ Dans la lutte qui se prolonge 
tellement et qui prend les nations 
tout entières, les questions éco­
nomiques croissent formidable­
ment en complication et en im­
portance. A l ’heure où nous som­
mes, les fabrications, les ravitail­
lements et les transports dominent 
tout. En même temps a grandi la 
valeur des armes économiques que 
les alliés possèdent en Allema­
gne : le blocus des matières pre­
mières, qui est l ’arme du présent 
groupement, qui est l'arme de l ’a­
venir. Le publie français espère 
qu’avec le concours compétent et 
vigoureux de l ’armée américaine, 
la coopération économique des al­
liés sera, organisée rationnelle­
ment.

“ Devant la grandeur des pro­
blèmes, devant leurs transforma­
tions incessantes, on sent pins que 
jamais la nécessité de coordonner 
l ’action des alliés dans l ’espace 
et dans le temps. Il faut une direc­
tion centrale, il faut un concert 
permanent. En entrant à la con­
férence, puissent les gouverne­
ments alliés entendre le cri qui 
monte de tous les peuples: réali­
ser l ’unité.”

Le Coeur 
Bien Affecté

“Fruit-a-tives" le ramène è 
son état normal

632 E. R ue G e rra rd , T o ro n to .
“ P e n d a n t deux ans, j ’a i s o u ffe rt 

d ’une in d ig e s tio n  a iguë avec gaz 
dans l ’estom ac. P u is , m on coeur de- 

| v in t  lu i-m ê m e  a tta q u é , e t j ’avais des 
d o u le u rs  p a r to u t  le  corps, de so rte  

i que je  pouva is  à pe ine m arche r, 
j J ’a i essayé to u te s  sortes de re ­

mèdes, m a is  aucun  ne m e p ro c u ra it  
' de sou lagem ent. E n fin , je  réso lus 
i d ’ essayer “ F ru it-a - t iv e s ” . J ’a i ache- 
\ té la  p re m iè re  b o îte  en ju in  der- 
, n ie r, e t je  suis m a in te n a n t en p a r- 
| fa ite  santé, après n ’en a v o ir  p r is  que 
i tro is  b o îte s .”  F R E D  J. C A V E E N . 
j 50c la  b o îte , 6 p o u r $2.50, g ra n d e u r 

é c h a n tillo n , 25c. Chez tous  les p h a r­
m aciens, ou F ru it-a - t iv e s  L im ite d , 

j O gdensburg , N . Y .

; blement le plus beau de son genre 
| dans l ’univers. Tout le territoire 
| compris dans cette base du nord 
; anglaise égale environ les cent 
| milles carrés que les Allemands 
! ont évacués, en France, le prin­
temps dernier. Les escadrilles de 

; vaisseaux de guerre, par exemple,
: dans leur section particulière ont 
: toute la latitude voulue pour faire 
i des manoeuvres.
j Par un bel après-midi ensoleil­
lé le correspondant a suivi huit 
vaisseaux de guerre à la pratique 
du tir à la cible, a vu un détache­
ment de croiseurs à la manoeuvre 
et autres opérations d ’unités 
moins puissantes.

Le tir, la nuit, dans le havre, 
est très intéressant à voir. Le son 
des canons a un effet gigantesque 
et les échos se propagent au-delà 
des côtes. La pratique de la tou­
relle, sur un gros vaisseau de 
guerre se fait de bien des maniè­
res.

Livre Gratuit sur les 
Bruits dans la Tête Défi à la 

flotte allemande
Ün correspondant de la Presse
Associé qui a fait une visite à la 
base du nord de la flotte anglai­
se décrit les activités des gros 
vaisseaux de guerre anglais, 
dans la mer du Nord, à la re­
cherche de l ’ennemi.—Les ma­
noeuvres

UN CANADIEN A LA
TETE DES SULPICIENS

Montréal, 3.— Pour la première 
fois dans l ’histoire de l ’Ordre des 
Sulpiciens au Canada, un prêtre 
canadien-franeais, le Révérend 
Père Troie, a été nommé supérieur 
général de l ’Ordre. Jusqu’ici le 
Supérieur avait toujours été 
Français. Le Très Révérend Père 
Troie, est âgé de 74 ans et est cu­
ré de Notre-Dame, depuis 20 ans. 
Il remplace le Très Révérend Pè­
re Lecocq, qui se retire pour cause 
de mauvaise santé.

Les passages de l ’o re il le  où  la  m a la ­
d ie  com m ence

Si vous avez des b ou rdonn em en ts , 
des b ru its  de cloches dans la  tê te  
e t les o re ille s , ou u n  c ra q u e m e n t 
dans les o re ille s  quand vous vous 
m ouchez, écrivez im m é d ia te m e n t 
p o u r a v o ir  le l iv re  m e rve ille u se m e n t 
secourable  s u r les b ru its  dans la  tê te  
e t Je s o re ille s  e t s u r les m oyens de 
les g u é r ir ,  q u i est m a in te n a n t donné 
abso lu m e n t g ra tu ite m e n t p a r son 
a u te u r, le fam eux  spéc ia lis te  S p rou ­
le.

Ce l iv re  de m a lle  exp liq u e  p a r fa i­
te m e n t ce q u i cause les b ru its  a f f l i ­
geants dans la  tê te  e t les o re ille s , et 
m o n tre  com m ent i ls  son t les a va n t- 
co u re u rs  de ce tte  te r r ib le  a f f l ic t io n  
— - la  s u rd ité . I l  in d iq u e  les m oyens 
de s’en débarrasser e t i l  ‘en a d é jà  
r id é  des centa ines à g u é r ir  le u rs  
b ru its  dans la  .tête e t les o re ille s  
a b so lu m e n t e t p e rm anem m ent, e t à 
re c o u v re r l ’ou ïe  c la ire  e t d is tin c te . 
De la  p re m iè re  page à la  de -nière, i l  
est re m p li d 'in fo rm a tio n s  m éd ica le  ■ 
dé grande  v a le u r p o u r tous  eaux q u i 
s o u ffre n t de b ru its  dans la  tê te  e t i l  
est i l lu s tré  de belles g ra vu re s  des 
passages de la  tê te  e t des o re ille s  où 
le m a l o rig in e .

Dem andez ce l iv re  im m é d ia te m e n t 
e t apprenez com m ent avec l ’excel­
le n te  n o u ve lle  m éthode  g u é r ir  les 
b ru its  dans v o tre  tê te  e t vos o re i l­
les. I l  es t _à vous, vous n ’avez q u ’à 
le  D E M A N D E R . E c irvez  v o tre  .nom 
en e n tie r  e t v o tre  adresse s u r les. 
lig n e s  p o in tillé e s  et expédiez le Cou­
pon de L iv re . G ra tu it  au S P E C IA L IS ­
T E  S P R O U LE  PO U R  L A  S U R D IT É , 
288 T R A D E  B U IL D IN G , BOSTON. 
E c fiv e z  en fra n ç a is  ou en a n g la is .

COUPON D U  L IV R E  G R A T U IT  
SU R  L E S  B R U IT S  D A N S  

L A  T E T E
Nom  . . .  ...............................

A d r e s s e ................................ , .

De la base de la flotte britanni­
que, 3.—Le chef de l ’amirauté 
anglaise, parlant à la Chambre 
des Communes, l ’autre j our, a lan­
cé un défi à la flotte allemande. 
Il dit :

“ Je ne dévoile pas un secret, 
•ou si c ’est un secret; je suis heu­
reux de dire à l ’ennemi que la 
grande flotte anglaise, à sa base 
du nord, n ’est appuyée par aucun- 
ne défense de rive, mais se main­
tient par sa propre puissance.”

Il y a des personnes aux Etats- 
Unis qui n ’apprécient pas à leur 
valeur les activités de la flotte an­
glaise sur ses mers, qui croient- 
qu ’elle est oisive, comme la flotte 
allemande de haute mer, en arriè­
re des Bases impénétrables, fer­
mées par des parties de terrain. 
Afin de faire disparaître ees im­
pressions, le représentant de la 
Presse Associée s ’est rendu aux 
quartiers de la Grande Flotte, a 
vécu à bord des vaisseaux de guer­
re de première ligne.

.Activité continuelle, telle est la 
devise de la Grande Flotte. De sa 
base à l ’extrémité nord des îles 
britanniques, elle franchit jour et 
nuit les UiO’,000 milles carrés de 
la Mer du Nord, en surveillant 
étroitement, avec l ’espérance 
qu ’un jour elle rencontrera l ’en­
nemi. de manière à ce qu’il ne puis­
se éviter le combat. De plus eette 
surveillance sur la mer du Nord 
ne ressemble aucunement à une 
patrouille sans objectif. Les ma­
rins et les vaisseaux salit toujours 
conduite et dirigés par un plan. 
La Mer dn Nord est surveillée a- 
vee méthode. La ligne côtière en­
nemie est encore la frontière de 
la flotte britannique.

Le havre où se retire la grande 
flotte depuis trois ans est proba-

Robes
de

F o u r r u r e
pour

Tenez ie chaudement
Entrez et

Voyez notre gros assorti­
ment de Robes, quelques- 
unes avec poche, tabouret, 
quelques-unes forme sac, 
doublées de flanelle— c ’est 
ee qu’il faut choisir

Des Traînes
$4.75 et plus

Peuvent être attachées à 
n ’importe quel carrosse de 
bébé sans ôter les roues— 
c ’est le genre Presto. Met­
tez votre pied sur nn res­
sort et votre carrosse est sur 
les rô,ues, inversez ce mou­
vement et il est. sur des 
traînes.

Prix $2.75

Support de Bébé
Apprenez au bébé à marcher 
sûrement et facilement 

$1.75

3ÂLLÂRD-GHÂNBLEB
COMPANY

155 RUE LIS B O N , LEW ISTON
M. E. J, Laverdière, commis

Elle Voulait Un Enfant
Jeune femme presque désespérée 

a maintenant une jolie 
petite fille

I l  n ’y a r ie n  de p lus  c h a rm a n t 
q u ’une m ère  heureuse et b ien  p o r­
ta n te , e t la  venue d ’un  e n fa n t n a 
pas besoin d ’ê tre  un  hasard  de la  
san té  ou de la  beauté. Le L y d ia  E. 
P in k h a m ’s V ege tab le  C om pound a 
app o rté  la  jo ie  à p lu s ie u rs  fem m es 
s té rile s  en les re s ta u ra n t à le u r  
santé n o rm a le . V o ic i un  f a i t  à re la ­
te r.

Om aha, N eb.— “ Je s o u ffra is  du 
beau m a l depu is l ’âge de d ix-sep t 

ans. A  d ix -h u it  
ans je  m e m a ria i 
e t je  n ’é ta is pas 
m ie u x . Je con su l­
ta i  un m édecin 
q u i me d i t  ne 
p o u v o ir  r ie n  me 
fa ire  e t que je  ne 
pouva is -avo ir 
d ’e n fan ts . Je lus  
à propos du  Corn 
posé V é g é ta l de 
L y d ia  E. P in k -  
ham  et l ’essayai 

e t i l  a eu sa v a le u r  en o r p o u r m o i 
c a r non  seu le m e n t je  suis m ie u x  
m a is  j ’a i une p e tite  f il le , de so rte  
que quand une a u tre  m ère  so u ffre  
com m e j ’a i s o u ffe r t je  lu i  p a rle  du 
Com posé V é g é ta l de L v d ia  E. P in k ­
h a m .” — Mme W . H U G H E S , 19 M a ­
je s tic  A p ts  Om aha, Neb.

D ans p lu s ie u rs  a u tre s  dem eures 
où  i l  n ’y  a v a it pas d ’e n fa n ts , i l  y  
en a m a in te n a n t grâce au Composé 
V é g é ta l de L y d ia  E . P in k h a m  q u i 
re n d  les m ères en santé n o rm a le , 
fo r te  e t b ien . A d v .
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...Avis Spécial...
Vu le grand nombre de délinquents dans le payment 

des comptes d ’eau, s ’élevant approximativement à cinq 
mille ($5,000) dollars, les Commissaires de l ’aqueduc ont 
été obligés d ’ordonner la stricte et impartiale mise en vi­
gueur des Règlements relatifs au payment de l ’eau trimes­
triellement d ’avance.

Les personnes n ’ayant pas encore payé leur trimestre 
d ’octobre sont priées de le faire immédiatement. Tous les 
comptes non payés après le 15 décembre seront placés dans 
les mains de l ’avocat de la ville pour être collectés, avec 
frais additionnels, au moyen de la loi.

Par ordre,
LEWISTON WATER COMMISSION

j 12

“ Coin des bonnes Valeurs”

Donnez-nous 1 occasion de vous vendre un

Habit pour Noel

AU CONGRES:
L e  message lu  p a r n o tre  p ré s i­

d e n t h ie r  à l ’o u v e rtu re  du  congrès 
de W a s h in g to n  est e m p re in t d ’une 
ré s o lu tio n  éne rg ique  p o u r la  c o n t i­
n u a tio n  de la  g u e rre  ju s q u ’à la  v ic ­
to ire  p o u r nous.

Le  message de M. W ils o n  s© ré­
sume à ceci:

I l  fa u t  a b so lum en t e t coû te  que 
coû te  écraser l ’a u to c ra tie  a lle m a n ­
de e t d é liv re r  l ’h u m a n ité  du  m il i ta  
rism e  p russ ien  q u i l ’écrase depuis 
p lus de q u a ra n te  ans. T ou tes  les 
fo rces des E ta ts -U n is  se ro n t m ises 
en a c tio n  a fin  que la  l ib e r té  des peu­
ples tr io m p h e  de l ’esclavage im p o ­
sé pa r les ty ra n s . Tous les obsta­
cles soulevés p a r les pacifis tes, les 
tièdes, les p ro -a llem ands, les peu­
re u x , ne p o u rro n t d é to u rn e r le  gou­
ve rn e m e n t du sub lim e  acte de régé­
n é ra tio n  h u m a in e  q u ’i l  a e n tre p ris . 
Ce sera la  v ic to ire  ou la  m o r t  de la  
dém ocra tie .

M. W ils o n  dem ande au Congrès 
la  pe rm iss ion  de d é c la re r im m é d ia ­
te m e n t la  g u e rre  à l ’A u tr ic h e -H o n - 
g r ie  q u i se tro u v e  com plice  dom inée 
e n tiè re m e n t pa r les A llem ands.

Q uant à la  B u lg a r ie  e t à la  T u r ­
qu ie , i l  conse ille  de re ta rd e r  encore 
u n  peu a va n t de les c lasser p a rm i 
les ennem is des E ta ts -U n is , m ais i l  
est p rob a b le  que la  d é c la ra tio n  de 
g u e rre  q u i sera fa ite  dans quelques 
jo u rs  le sera non  seu lem ent co n tre  
l ’A u tr ic h e -H o n g r ie , m ais aussi con­
tre  ses a lliés . Une ré s o lu tio n  a dé jà  
été présentée en ce sens à la  C ham ­
b re  basse.

Le  séna teu r Lodge  a déc laré  q u ’i l  
é ta it  en fa v e u r  de ce tte  ré s o lu tio n .

Q uan t au Congrès q u i est e n tré  
en session h ie r, i l  sem ble u n a n im e  
à v o u lo ir  que la  g u e rre  so it p o u r­
su iv ie  avec pers istance, la  p lu s  ex­
trê m e  énerg ie , la  p lus  g rande  e ff i­
cac ité  e t q u ’e lle  s o it gagnée le  p lus 
ra p id e m e n t possible. Ce s e n tim e n t 
est généra l mêm e p a rm i les m em ­
bres q u i é ta ie n t co n tre  la  d éc la ra ­
t io n  de g u e rre  en a v r i l  d e rn ie r.

Les dém ocrates o n t le  co n trô le  
des deux cham bres avec 52 séna­
te u rs  co n tre  43 ré p u b lic a in s  e t un  
siège vacan t, c e lu i du séna teu r 
H u s tin g , du W iscons in , décédé.

Dans la  cham bre  basse, les dém o­
cra tes o n t 216 m em bres, les ré p u ­
b lic a in s  213, les indépenda nts  5. U n 
siège est vacant.

Les dépenses prévues p o u r la  
g u e rre  en 1918 s’é lèven t à $13,500 ,- 
000,000, les p lus  grandes dans 
l ’h is to ire  des E ta ts -U n is .

P o u r ' le  S igna l Service qu i. com ­
p rend  la  g rande  arm ée de l ’a ir ,  les 
c ré d its  sont de $1,138,240,315. C et­
te  som m e com prend $640 m illio n s  
p récédem m ent votés p o u r la  g rande  
f lo t te  aérienne.

U n m il l ia rd  de d o lla rs  est dem an­
dé p o u r la  solde des so lda ts e t les 
dépenses d iverses de l ’arm ée.

P lu s  de $2 m illia rd s  son t affectés

à l ’ in te n d a n ce , $157 m il lio n s  au 
serv ice  de santé, $135 m illio n s  p o u r 
le génie  e t $892 m il l io n s  p o u r les 
dépenses des o p é ra tio n s  du  gén ie  en 
cam pagne.

Les m u n it io n s  p o u r les gros ca­
nons son t estim ées à $39 0 m illio n s .

P o u r les m itra ille u s e s  p lu s  de 
$237 m illio n s  son t dem andés et 
p o u r les a u to m o b ile s  b lindées p lus  
de $75 m illio n s .

le de Montréal, à vivre eu paix 
et en harmonie et nons ne met­
trons pas à nn étranger, “ car 
vous en êtes un” , de venir rom­
pre eette paix et cette harmonie.

“ Votre bien dévoué,
“ Le maire de Montréal.

“ M. Martin.’
Lauder n ’a rien rétracté. Au 

contraire il a dit ceci à Toronto :
“ Le caporal Emile Laroehelle, 

dit-il, qui dit que pendant qu’il 
était coinvalescenl dans un hôpi­
tal de Londres après un séjour de 
22 mois dans les tranchées, il m ’a- 
va.it entendu louanger les Cana­
diens-français, me demande pour­
quoi j ai changé d ’idée.

“ Ma réponse est que j ’ai chan­
gé ma iaçon de voir parce qu’en 
arrivant dans l ’atmosphère de 
Montréal l ’esprit était partout, 
excepté vers le souci de gagner la 
guerre.

“ Jusqu’à ee que j ’aille à Qué­
bec, cette fois, je n ’avais pas re­
marqué qu’il y eût une division 
en ce pays. Je n ’avais pas remar­
qué qu’il y eût an Canada des Ca­
nadiens qui n ’étaient pas de leur 
pays. Les Qanadiens-français de 
vrai sang de Québec se battent 
comme Canadiens, et si Emile La- 
roehelle se rétablit, on aura be­
soin de lui là-bas.

“ Je n ’ai jamais dit les mots 
que l ’on m ’a attribués.

“ Je n ’ai jamais parlé à des Ca­
nadiens-français à Londres.

“ Je suis allé visiter les soldats

La part des 
Canadiens- 

Français

Nous avons des Habits 
hors du commun, des va­
leurs sans précédent spé­
cialement mis en stock 
pour rencontrer les exi­
gences des Fêtes. Ils sont 
sans contredit la plus 
merveilleuse collection de 
vêtements haute qualité 
et fashionables offerts de­
puis plusieurs saisons à 
nn prix très spécial. Nous 
pouvons ajuster n ’impor­
te qui.

Nons venons de recevoir un lot de chic pardessus pour 
enfants et jeunes gens qne nous vendons à prix raisonna­
bles. Venez les voir avant d ’acheter ailleurs.

Janelle & St-Pierre
272-274 rue Lisbon, College Block

a à coeur le maintien des insti- 
tutioins anglaises.

Cela est si vrai, que tons les 
agitateurs de la province de Qué­
bec ont toujours basé leurs récla­
mations sur la crainte de voir se 
détruire l ’union anglaise, 

j C ’est vrai, nous passons par des 
jours difficiles, mais nos troubles 
paraissent pires qn’ils le sont en 
réalité.

! Laissez-moi vous demander si 
une autre province, dans les con­
ditions de Québec, aurait subi l ’é­
preuve comme Québec l ’a subi? 
Si vous voulez avoir une opinion 
de Québec, ne regardez pas ses 

j troubles qui sont passés. Regar­
dez plutôt son histoire, voyez le 
drapeau anglais flottant au Ca­
nada, grâce à l ’action des Cana- 

| diens-Français.”
L ’hon. M. Blondin rappela en­

suite tout ce que les Canadiens 
1 ont fait pour la Couronne anglai- 
! se depuis 1760 et il ajouta: “ Com- 
! me ils ont combattu depuis 150 
ans, ainsi ils combattent aujour- 
d ’hui. 172 décorations ont déjà 
été décernées aux Canadiens-fran­
çais. On a toujours déclaré le 
nombre des Canadiens-français 
enrôlés, plus bas qn’il ne l ’est en j 
réalité. Plus de 20,000 Canadiens-1 
français combattent sur les 
champs de bataille. Il est pen de 
bataillons canadiens qui ne con-j 
tient pas de Canadiens-français, j 
qui se sont enrôlés dans des batail- j 
Ions dont la langue n ’était pas la ; 
leur, afin de ne pas être promus, j

Plusieurs journaux «nous atta­
quent sur ce sujet, mais j ’aime 
mieux lire les listes des morts, qui 
nous montrent éloquemment la 
part de Québec’

La crainte d ’être noyés dans des 
unités étrangères en a empêché 
beaucoup de s ’enrôler. J ’espère 

; que cela va changer et qne l ’on 
va former des bataillons exclusi­
vement canadiens-français et lais­
sez-moi vous assurer que les nua­
ges au ciel de la province de Qué­
bec vont se dissiper, et que celle- 
ci va faire son devoir.”

canadiens qui parlaient la langue 
anglaise.

“ Emile Laroehelle, qui devrait 
employer son temps à essayer de 
vaincre ses concitoyens canadiens-

français devrait être outremer et 
non au Canada.”---------------- : o :----------------

D ic k  H o b litz e ll,  1 er b u t du c lu b  
B o s to n  Red Sox, a su b i ces jo u rs  
d e rn ie rs , une o p é ra tio n  à C in c in n a ­
t i ,  O hio.

Le comédien 
Lauder

n  aurait insulté les Canadiens- 
français.—Le maire Martin lui 
demande une rétractation.— 
Lauder ne la donne pas

Le maire de Montréal, indigné 
des circonstances et de l ’injure 
faite aux Canadiens-français par 
l ’histrion lyrique, Harry Lauder, 
au déjeuner du “ Rotary Club” , ; 
lui a adressé une lettre lui deman­
dant de faire des excuses complè- 
tes à la majoirité de la population ! 
qui lui donne l ’hospitalité à Mont­
réal.

Voici le texte de la lettre du 
maire Martin:

“ Le 28 novembre 1917.

E. S. PAUL ôc CO M ’Y
MERVEILLEUX ASSORTIMENT DE FOURRURES

Le genre fiable qui est garanti

Capots, Complets, Manchons, Echarpes et Garnitures de Fourrures, 
Dames et Complets de Fourrure, Enfants

Nos clients nous disent qne nous avons le meilleur assortiment de Fourrures du Maine et que nos 
prix sont les plus bas. Nous savions que nous avons un plus bel assortiment que jamais et que nous 
les avons achetées au début de la  saison alors que les prix étaient les plus bas. Si vous voulez une 
fourrure cet hiver, vous trouverez sûrement ce que vous cherchez ici.

L ’hon. P.-E. Blondin, prend, à la 
Chambre de Communes anglai­
ses, la défense des Canadiens- 
français.—Plus de 20,000 com­
battent en France

Londres, 30.—L ’honorable M. 
P.-E. Blondin, ministre des Pos­
tes dans le gouvernement Borden 
a été reçu, hier, à la Chambre des 
Communes anglaises, en même 
temps que Sir Ed. Morris, premier 
ministre de Terre-Neuve.

L ’hon. Blondin a prononcé un 
discours où il a dit ceci. “ Nons, 
au Canada, nons ne pouvons pas 
penser à l ’Empire anglais sans dé­
sirer qne dans un avenir prochain 
le Canada et Terre-Neuve ne fe- j 
ront qu’un seul.”

Après avoir dit ce que le Ca-: 
nada a fait pour la guerre, il a- 
jouta: Vous me disiez que vous se­
riez curieux de savoir la part pri- \ 
se par le Canada-français à eette ■ 
guerre.

Cela vent dire que vous croyez 
qne le coeur des Canadiens-Fran­
çais ne bat pas à l ’unisson de ce­
lui des antres Canadiens. Laissez- 
moi vous dire qu’en dépit des ap­
parences et quoiqu’on puisse di­
re, qne la province de Québec est 
la plus “ anglaise”  de toutes les 
provinces dn Dominion. Qaébec 
est pins intéressée que toutes les 
autres provinces à voir se main­
tenir la Confédération canadien­
ne. Plus que toutes les autres elle

| u m m i H n i i i n i i i a i i n m n |

1  Que vais-je donner?
Ü  <PI

C ’est la question qui vous occupe tous un peu mainte- 
jg* nant. Une visite à notre magasin vous aidera beaucoup à

8 décider eette question. Venez voir notre grand assortiment 
de ces choses appropriées pour cadeaux. Parmi les plus 

gH populaires, laissez-nous suggérer les suivants:

DIAMANTS
Bijoux le plus riche, sera 

certainement le pins 
apprécié. Pour dames 
ou messieurs, depuis 

$10.00 jusqu’à $350.00

Montres, Bracelets, très 
populaires cette saison, 
de tous les prix, depuis 

$10.00 jusqu’à $50.00

8
m

i

PENDANTS
LAVALLIERE

Cadeau le plus populaire 
cette saison, depuis

$1.50 à $50.00
Venez les voir.

Cadeaux pour soldats, 
beaux présents de tontes 
sortes pour les parents ou 
amis qui sont au service 
du pays.

R. HAMELL E  B I JO U T IE R
I  240 rue Lisbon,m
m

Lewiston.

‘ ‘ Monsieur Harry Lauder,
Hôtel Windsor,

Montréal,
“ Monsieur,

“ Vous avez déclaré au déjeuner 
qui vous a été offert par le “ Ro­
tary Club”  an restaurant Free­
man, le vendredi, 25 courant qne : 

‘ ‘ S-i les Canadiens-français 
croient qu’ils ont du sang fran­
çais dans les veines, ils se trom­
pent, car ils n ’ont que du sang 

de BATARDS.”
“ Des personnes, dignes de fod, 

corroborent la version donnée par 
les journaux.

“ Je ne m ’attarderai pas à atti­
rer votre attention sur l ’infamie 
d ’nne telle remarque: de deux 
choses, l ’une, vous l ’avez proféré 
en y pensant on sans y penser.

“ Dans les deux cas, vous devez, 
par considération pour la majori­
té canadienne-française qui vous 
accueille à Mointréal, une rétrac­
tation qne je crois de mon devoir 
de vous demander.

“ Il me plaît de vous faire re­
marquer que si jamais les minori­
tés irlandaises ou anglaises de la 
ville, dont je suis le premier ma­
gistrat, étaient insultées de pareil­
le façon, je ferais pour elles ce 
que je fais maintenant pour la 
majorité française.

“ Je suis convaincu que nos 
compatriotes anglais de Montréal, 
seront les premiers à regretter 
eet écart de langage et eette in­
sulte nue vous vous êtes permis 
sur la race canadienne-française. 

“ Nons avons réussi, dans la vil­

C a p o t s  d e  F o u r r u r e ,  D a m e s

Capots en Raton, Seal d ’Hudson, Rat musqué, Combinaison de Rat 
musqué et de Hudson Seal, faits des fourrures de meilleure qua­
lité et qui ont l ’ampleur correcte, marqués de $75 à $285.00

C o m p l e t s  d e  F o u r r u r e

Jolis Complets ou Sets dans toutes les fourrures les plus en 
vogue, telles que Peau de mulot, Renard nodr. Renard taupe, Re­
nard ronge, Seal d ’Hudson, Raton, Loup, Opossum, etc.,dans tou­
tes les nuances populaires de la saison, marqués de $10 à $97.50

le complet

M a n c h o n s  e t  E c h a r p e s  

S é p a r é s

Un gros assortiment de Manchons et Echarpes séparés dans tontes 
les fourrures ci-haut mentionnées, marquées de $5.00 à $50.00

C o m p l e t s  d e  F o u r r u r e s ,  

E n f a n t s

Notre stock de fourrures d ’enfants pour Noël est arrivé. Toutes 
sortes de fourrures telles que Renard cross, Loup, Coney, Putois, 
Ratoji, Opossum, Loup blanc, Thibet, Angora,etc.,marqués depuis

$2.98 à $25.00 
le complet

y

G a r n i t u r e s  d e  F o u r r u r e

Garnitures de Fourrure de toutes sortes doublées et galonnées 
prêtes à l ’usage, aux plus bas prix du marché. Venez les voir dans 
notre Département des Fourrures sur le second plancher.

E- S. PAUL & COM ’Y
168' 174 Rue Lisbon, Lewiston, Maine.

/
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1 EWIST9 N REMNANT COMPANY
“Le magasin à prix réduits”173 M ain, Union Square

Une A tte n t io n  
Spéciale 
D onnée 
à to u te  

Com m ande 
p a r la  Poste 

e t le
Téléphone. 

T é l. 1396Paillassons et Serviettes de Bain
Un Cadeau de Noël utile est toujours acceptable. Des 

achats gigantesques directement de la fabrique nous per­
mettent de vous offrir ces marchandises de hante qualité 
aux bas prix réduits suivants:
Paillassons de bain de 75c

50c
Paillassons de bain de $1.00

75cLEWISTON REM N f NT GO.Paillassons de bain de $1.25
98c

Serviettes de $1.25 à 89c 
Serviettes de $1.39 à 98c173 rue Lisbon Lewiston, M e.

A N N O N C E S  L O C A L E S

A s s o rtim e n t co m p le t de b on* m o­
cassins e t bonnes claques p o u r 
hom m es, fem m es, garçons e t f i l le t ­
tes à p r ix  popu la ire» .— P E O P L E  
SHO E R E P A IR  SHO P, Si r u *  Sa­
b a ttu s . n.o.

A VENDRE— Un engin à gazoline 
de 3 forces % .— S’adresser à M. 
Agenor Marcous, 244 Blake, ou à 
l’église Ste-Marie.— M. Jean Mar­
cous fait une spécialité de répara­
tion de meubles de toutes sortes. 
S’adresser à l’école Ste-Marie.

3-5-7P.

ON DEMANDE— Des pensionnai­
res à la semaine, au restaurant 
Cloutier, en s’adressant à Mme Lizza 
Cloutier & Fils, props. Prix très rai­
sonnable et cuisine de première 
classe, 174 rue Lincoln. 3-5-7

A LOUER— Un logis de 5 cham­
bres, remis à neuf, 411 rue Lisbon. 
S’adresser à Mme Claudia Fortin, 
Lenox Bldg, rue Turner, Auburn.

n.o.___ i___________
A LOUER— Beau magasin conve­

nable pour salon de barbier ou bou­
tique de cordonnerie, 411 rue Lis­
bon. S’adresser à Mme Claudia For­
tin, Edifice Lenox, rue Turner, Au­
burn. j.7

A partir de demain et pour le 
reste de cette semaine, j ’offre en 
vente toutes mes chaussures de 
$2.50 et $3.60, hommes, pour $1.98. 
Avis à ceux qui veulent se chausser 
à bon marché.— PIERRE LEVES­
QUE, 315 rue Lisbon.

A LOUER un logement de 5 
chambres au No. 5 rue Mill à Au­
burn. S’adresser à Mme Louis Pro­
vost, 73 rue Walnut. Téléphone 
1344-J. n.o.

A VENDRE— Piano Upright, se­
conde-main, presque neuf, réduction 
de $135. Marché exceptionnel. Con­
ditions faciles.— LAROSE, MAR­
COTTE & CIE, 136 rue Lincoln.

jlOp.
AVIS— Nous désirons annoncer à 

nos clients et au public que notre 
magasin sera ouvert samedi toute la 
journée comme d’habitude.— • PRO­
VOST & VINCENT, 201 rue Lin­
coln. j7

A LOUER— Logis, 6 grandes 
chambres et salle de bain, toutes les 
commodités modernes.—  S’adresser 
à M. JOSEPH LEBLANC, 6 rue 
Lafayette.

Nous venons de recevoir un lot 
de jolis pardessus pour enfants et 
jeunes gens que nous vendons à prix 
très raisonnables. Venez les voir 
avant d’acheter ailleurs.— JANEL­
LE & ST-PIERRE, 272-274 rue Lis­
bon.

A LOUER— Logis au No. 176 rue 
Pine, 8 chambres sur même plan­
cher, salle de bain et toutes les com­
modités modernes.— S’adresser à 
M. A. SINGER, 204 rue Lisbon.

jio

A partir de demain et pour le ! 
reste de cette semaine, j ’offre en 
vente toutes mes chaussures de 
$2.50 et $3.60, hommes, pour $1^98.' 
Avis à ceux qui veulent se chausser j 
à bon marché.— PIERRE LEVES-i 
QUE, 315 rue Lisbon.

A LOUER— Logement de S cham­
bres.— S’adresser à M. Anrèl* Ga­
gné, 160 rue Blake. n.o.

A LOUER__ Logement au No.
195 rue Lincoln.— S’adresser au 
magasin Provost & Vincent. n.o.

A VENDRE I sleighs simple», 
une double, à 2 siège», une grande 
pung à 2 sièges, une pour la groce- 
rie, une grosse sleigh double de tra­
vail, couvertes en laine, peaux de 
carrioles, etc,, à trèe bon marché.—  
EUGENE PERRAULT, 48 Troisième 
Rue, Auburn. j5dp.

A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la Mutual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blake, n.o.

A VENDRE deux bona Organa on
Harmoniums de seconde main, très 
bon marché.— Aussi un Piano pres­
que neuf, $100 de réduction, n’a 
servi que quelques mois. Piano ex­
cellent. Occasion insurpassable. Ve­
nez voir.— A. LAURENCE *  CO., 
marchands de musique, S li rue 
Lisbon. jid .j

A VENDRE OU A LOUER, ter­
rain, rue Oxford, pouvant servir pour 
cour à bois.— S’adresser à Mme Ré­
gis Provost, 30 rue Webster n.o.----------------------- -

Mme DIONNE, tireuse de cartes 
et clairvoyante, .dit passé, présent j 
et avenir, amour et affaire, discré- j 
tion absolue. Venez la consulter, sa­
tisfaction ou argent remis.— 3 Bloc 
des Hill, Canal Street, Chambre 1.

jlOp.
Si vous voulez acheter une ferme 

ou une propriété ou si vous avez 
une ferme ou une propriété à ven­
dre ou à échanger, venez nous voir. 
— PARADIS FRERES, 286 rue 
Lisbon. n.o.

Je remercie par la voie du Mes­
sager mes bons parents du joli 
piano qu’ils m’ont donné, ainsi que 
tous mes bonnes amies pour leur 
jolie bague à l’occasion de mon 
17ème anniversaire. C’est un souve­
nir dont je me rappellerai tous les 
jours de ma vie.— MLLE ALICE ST- 
PIERRE. p.

A y a n t dém énagé m a co u r à bois 
de la  ru e  O x fo rd  à la  ru e  R ive r, No. 
23, je  s o llic ite  l ’encouragem ent de 
m on anc ienne c lie n tè le . E lle  peu t 
ê tre  ce rta in e  d ’ê tre  serv ie  aussi b ien 
que pa r le  passé. J ’a i du bois 
fra n c  e t du bois m ou que je  vends 
à des bonnes co n d itio n s .— A L F R E D  
B O IE S , 23 R iv e r  St. T é léphone 
1679-W . j lO

Nos b ijo u te r ie s  p o u r N oë l e t le  
tem ps des Fêtes s o n t a rr ivé e s  et 
nous in v ito n s  le  p u b lic  à v e n ir  en 
fa ire  l ’ in s p e c tio n .— P R O V O S T  fc 
V IN C E N T , 261 ru e  L in c o ln .

ON D E M A N D E  —  D eux jeunes 
fille s  p o u r t r a v a i l le r  dans un  m aga­
s in .— S’adresser au Messager.

Sam edi, fê te  de l ’ im m a cu lé e  Con­
cep tion , n o tre  m agasin  sera fe rm é  
to u te  la  jo u rn é e  m a is  pa r co n tre  i l  
sera o u v e rt ve n d re d i s o ir  ju s q u ’à 
10 h rs . N ous donneron s  les t im b re s  
rouges en doub le  ve n d re d i to u te  la  
jo u rn é e .— B E G IN  F R E R E S  &  C IE .
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M. fjeloel perd dans sept mois—Mercredi le 28 novembre eut lieu la 
soirée annuelle des Enfants de Marie, comme les précédentes au profit de l’église, et a rapporté la jolie somme de $469.13. Il y eut whist et vente de quelques objets.—M. et Mme Ernest Boissonnault, de Westbrook, étaient en promenade pour une semaine chez M. Anthime Bélanger. Etant nouvellement mariés, ils sont venus faire leur voyage de noces chez leurs parents de Bruns­wick. Us sont repartis dimanche midi. M. Anthiïne Bélanger et sa fille Yvonne les ont accompagnés à Westbrook et sont revenus lundi matin.—Nouvelle révisée—Lundi matin avaient lieu les funérailles de Mme Yve Joseph Tremblay, née Louise Michaud. Le service funèbre fut chanté par le R. P. Reny, assis­té des Pères Bergeron et Archambault de Lewiston. Les porteurs étaient ses quatre petits-fils : MM. Lorenzo Lebel, François Le­bel. de Millbury, Mass., Lorenzo Brillant et Eddie Montreuil, de Lewiston. Dans le cor­tège funèbre on remarquait M. et Mme Jo­seph Tremblay, Mme François Beaudette, Mme William Smith, M. Wilfrid Lebel, Mlle Corinne Montreuil, Mme Zéphirin Brillant, Mme Joseph Michaud, Mme Noël, Mme De- lcrmier, Mlle A. Allard. De tributs floraux furent offerts: Oreiller de fleurs par ses en­fants, croix par son gendre, M. Emeric Bril­lant. couronne par ses petits-fils, bouquet de chrysanthème par la maison Richard et ses employés de Lewiston, bouquet par la fa­mille Delormier, bouquet par M. et Mme Georges Drapeau, bouquet spirituel par la famille Israël Lévesque et Mlle Albertine Allard. Mme Tremblay est décédée à l’âge de 84 ans, après sept jours de maladi-ç elle mourut vendredi matin au domicile Je sa fille Mme Thomas Lévesque. Native de St- André, elle a demeuré à Brunswick pendant trente-sept ans. Elle laisse pour pleurer sa perte trois fils et cinq filles: Jos. Tremblay,' de West Bath, François de So. Windham, Me, et Cyrille de Hebron; Mmes Emeric Brillant et Thomas Lévesque, de Brunswick ; Mmes Beaudette, Montreuil, Bernier, de Chisholm; deux frères et deux soeurs lui survivent, demeurant au Canada, vingt-cinq jjetits-enfants et vingt arrières-petits-enfants.—Mme William Smith et ses deux enfants, MM. François et Wilfrid Lebel repartiront mercredi matin pour Millbury, Mass., étant de passage ici pour assister aux fnérailles de leur grand’mère, Mme Vve Joseph Trem­blay.

— M lle  Dézouade M o rin , a u tre fo is  
com m ise chez B o w d m a n , de B ru n s ­
w ic k , m ais depuis c in q  ans em ployée 
à la  R ic h a rd ’s E xc lu s ive  Shop, de 
Lew is ton .' a été tra n s fé ré e  à la  R i­
c h a rd ’s E xc lu s ive  Shop de B ru n s ­
w ic k  où e lle  sera heureuse  d ’y  re ­
ce vo ir to u te s  ses am ies lo rs q u ’e lles 
a u ro n t besoin de vê tem en ts  ou 
•chapeaux.

D a n s e  e t  L e ç o n s  d e  D a n s e
Auburn Hall tous les jeudis soirs 

De 7 hrs 45 à 8 hrs 30, on enseigne le One Step 
De 8 hrs 30 à 11 hrs 30, danse.

Admission 22 cts—Taxe de guerre 3c. Orchestre Barrette

A U  C A N A D A

H o rs  de com ba t
Les nom s des C anad iens-frança is  

su iva n ts  a p pa ra issen t su r les d e r­
n iè re  lis te s  p u b lié s  des ho rs  de 
com bat.

A sphyx iés : A le xa n d re  P o ir ie r ,  ru e  
V a lie r ,  Québec; Joseph Deschênes, 
S t-A u b e rt.

B lessés: E m ile  M a r t in  e t A . T hé- 
r ia u lt ,  M o n tré a l.

Tués: C apora l Georges G agnon,
P ie r re v il le ;  so ld a t B e n ja m in  A rse ­
n a u lt,  S trappe l, I.  P. E .
T u é  ra id©

U n c ito ye n , de W o tto n , M. Octave 
A dam , est m o r t à la  s u ite  d ’u n  a f­
fre u x  accident. I l  t r a v a i l la i t  à la  
c o n s tru c tio n  d ’une c lô tu re  lo rs q u ’i l  
p e rd it  to u t à coup l ’usage de ses 
sens e t to m b a  à la  renverse  s u r une 
hache q u i lu i  o u v r i t  le  crâne. L a  
m o r t m it  fin  à ses souffrances que l­
ques heures p lus  ta rd .
Décès d ’une com tesse

L a  comtesse d ’ O rsonnens, née 
M a rie -L o u is e  D esbarats, épouse de 
fe u  le  co lone l G ustave d ’O det, com ­
té  d ’O rsonnens, est décédé ve n d re d i, 
à S t-Jean, P. Q., à l ’âge de 64 ans, 
à la  résidence de son gendre , M . 
R é m i R aym ond , ru e  G ra n t. 
A rre s t& io n  à  Québec

U n nom m é A le x a n d re  M o r in , q u i 
d e m e u ra it à L o w e ll, Mass., a été ces 
jo u rs  d e rn ie rs , a rrê té  à Québec, 
sous une accusa tion  de m e u rtre . I l  
a été accusé aux E ta s -U n is  m a is  i l  
a v a it  p ris  la  pou d re  d ’escam pette. 
On a p p r it  q u ’i l  é ta it  à Québec. U n  
d é te c tive  a m é ric a in  v in t  dans n o tre  
v i l le  et, après quelques jo u rs  de re - 

| cherches, ré u s s it à le  p ince r. I l  a été 
ram ené  a u ss itô t à P o rt la n d  où a u ra  
lie u  son procès.
H o rs  de co m b a t

L a  lis te  p u b lié e  je u d i à O tta w a  
c o n tie n t 455 nom s d o n t 20 m o rts . 
Ceux des n ô tre s  so n t:

Blessés: S. C. G agnon, B aska-
to n g ; A . D e s ja rd in s , C larence C reek.

A sphyx iés : J. B raezau, H u l l ;  W . 
P ilo n , C hennev ille .

Tués à l ’a c tio n : A . F o r t in ,  Qué­
bec; S. G. M énard , E a s tm a n ; L . J. 
C barbonne au , W e s tp o rt.

----------------:0:----------------
Sports locaux

-O tis C. L a w ry , de F a ir f ie ld , 
M e., est s o r t i en tê te  des fra p p e u rs  ; 
ce tte  année, p o u r la  lig u e  de base-g 
b a il In te rn a tio n a le , a y a n t u n  p o u r- j 
centage de .396, m ais i l  est d if f ic i le  
de d ire  que ce jo u e u r  a ré e lle m e n t j 
d r o i t  à cet h o n n e u r, ca r i l  n ’a p ris  
p a r t  q u ’à 29 p a rtie s  seu lem ent, t a n - ! 
d is  que le  v é té ra n  N apo léon  L a jo ie , j 
q u i v ie n t second, possède u n  p o u r-  j 
centage de .380 p o u r 151 p a r t ie s . ' 
I l  s e ra it donc ju s te  de c o n s id é re r; 
L a jo ie  com m e le  cha m p io n  de la  l i -  ' 
gue In te rn a tio n a le  p o u r la  d e rn iè re  
saison. L a jo ie  a fa i t  83 p o in ts  e t 221 
h its  d u ra n t l ’année 1917. I l  jo u a  
encore à sa m êm e p o s itio n  de second 
b u t. C’est un  e x - jo u e u r du c lu b  P h i­
la d e lp h ie  A m é ric a in .

----------------;0.----------------
POUR RIRE

Ce n ’é ta it  pas une rose
I l  y  a v a it un  é co lie r q u i é ta it  to u ­

jo u rs  trè s  sale. U n jo u r  la  m a îtresse  
envoya à la  m ère une p e tite  no te  
d is a n t que l ’e n fa n t n ’é ta it  pas p ro ­
p re  e t q u ’e lle  d e va it le  b a ig n e r p lus  
souven t.

V o ic i la  réponse de la  m ère :
— M on p e tit  George n ’est pas une 

rose. Ne le sentez pas; in s tru is e z - le !

E n tre  nouveaux m a rié s :
— M e seras-tu  fidè le , m a chérie , 

d u ra n t m on absence?
— Oui, sans dou te— m ais  ne so it

Sur le front 
de l’Aisne

Comment furent prises les carriè­
res de l ’Aisne.—Une descrip­
tion de la caverne Montparnasse

AVIS— Samedi, fête d’obligation, 
notre magasin sera ouvert toute la 
journée, mais nous ne livrerons au­
cune marchandise. Nos clients et le 
public sont priés d’en prendre note. 
— E. JANELLE & CIE, 398 rue Lis­
bon.

AVIS— Nous ne ferons aucune li­
vraison samedi, fête d’obligation, 
mais notre magasin restera ouvert 
comme d’habitude. —  ROBERGE 
MARKET, 28 rue Spruce.

ON DEMANDE —  Deux jeunes 
filles pour travailler dans un maga-; 
sin.— S’adresser au Messager._________________________ î

AVIS— Toutes les personnes qui 
auront des bâtisses à faire déména­
ger pourront s’adresser à M. Oné-j 
sime Paradis, 143 rue Oxford. p.

Tous nos Chapeaux garnis et for­
mes sont marqués à grande réduc­
tion pour le commerce de Noël. Aus­
si Gants, Sous-Vêtements et Linge­
rie de Bébés, à prix raisonnables.—  
DLLES JANELLE, 266 rue Lisbon.

------------------------  5-7 i
ON DEMANDE de suite, des com-j 

mises d’expérience.— S’adresser per-] 
sonnellement à Geo. Ebrenfried Co.,: 
marchandises sèches, 96 rue Lisbon.

5-7

DANSE vendredi soir, 7 décem­
bre, aux salles K. of P. d’Auburn. 
Musique par l’Orchestre DeRosay 
composé de six musiciens. p ..

A VENDRE— Une belle propriété 
au coin des rues Birch et Pierce. 
Pour plus amples informations, s’a­
dresser au No. 87 rue Birch. p.

•---------------- : o:—---------------
C H E Z  N O S  G E N S

FRANKLIN, N. H.
— Percy Collins et Mme Eva Roy, 

de Lebanon, ont été appréhendés par 
la police pour s’être enfuis ensem­
ble, Collins abandonnant sa femme 
et ses enfants, Mme Roy en faisant 
autant pour son mari et ses enfants. 
Tous les deux travaillaient lorsqu’ils 
ont été arrêtés et envoyés à Leba­
non.
SKOWHEGAN, Me

— Une jolie réception a été faite 
à M. et Mme Napoléon Rodrigue, le 
Thanksgiving, par les frères, parents 
et amis de ce dernier. M. Rodrigue 
est soldat à Ayer, Mass. La soirée 
eut lieu chez M. Joseph Rodrigue. 
SOMERSWORTH, N. H.

— Hypolite Gauvin est décédé 
lundi à la suite d’empoisonnement 
provenant d’une blessure qu’il s’é­
tait faite à un doigt il y a quatre 
ans. Natif de St-Antoine, P. Q., il 
était âgé de 60 ans. Il avait été pré­
sident de la succursale des Artisans. 
Outre son épouse, il laisse un fils et 
sept filles.
Rochester, N. H.

— Le plus vieux citoyen franco- 
américain est décédé lundi dans la 
personne de M. Jean Sylvain, âgé de 
89 ans, à la demeure de sa fille, 
Mme Aurèle Beaudoin. Il était père 
de 17 enfants dont 10 vivants. Il 
laisse une veuve ainsi que 40 petits- 
enfants. Il appartenait à la St-J.-Bte 
dont il était le membre le plus 
vieux. Le défunt était né au Cana­
da.
BRUNSWICK

Mercredi matin à l’hôpital général de Portland est décédée Gratienne, âgée, de cinq ans, enfant de M. Edmond Lebel La petite fut opérée pour l’appendicite et elle ne vécut que quelques jours seulement après l’opération. Ses funérailles auront lieu ven­dredi après-midi. C’est la quatrième fille que

Les plus fortes positions que les 
Allemands tenaient sur le front 
occidental étaient sur l ’Aisne. Au 
revers des plateaux, de grandes 
carrières s ’enfonçaient porfondé- 
ment dans le soil. Dès le temps de 
paix, à cause de ees magnifiques 
souterrains, ils se cramponnèrent 
très avant sur la terre de France.

Cet éperon vient de leur être 
enlevé. Hindenburg l ’avait nom­
mé jadis “ la charnière de sa li­
gne.”  La charnière vient de sau­
ter. Les cavernes allemandes sont 
conquises.

Ce fut une lutte épique, le plus 
rude assaut, peut-être, que les 
troupes françaises donnèrent de­
puis le début de la guerre. Verdun 
même n ’avait jamais vu eet oura­
gan de fer et de feu. La dernière 
heure, notamment, celle qui pré­
céda la ruée des colonnes d ’in­
fanterie, fut gigantesque. Les 400, 
les 380, les 240, tous les monstres 
de la grosse artillerie, commencè­
rent nn feu roulant. Les positions 

f ennemies nageaient dans les flam- 
1 mes. Les hommes se regardaient 
interdits. Jamais encore ils n ’a­
vaient vn, eux qui virent tant d ’é­
pouvantes, spectacle pareil. Puis, 
au petit jour, i ls ‘allèrent à l ’as­
saut. A  la grenade, à la baïonnet­
te, au couteau, tandis que le ca­
non les soutenait toujours, ils en­
trèrent dans les divisions alle­
mandes qui les attendaient. Ce fut 
une mêlée terrifiante. Mais les 
unes après les antres toutes les 
carrières tombaient. Le plateau 
qui domine la plaine était tout en­
tier aux mains des Français et 
les Allemands, qui dégringolaient 
dans la vallée de l ’Ailette, lais­
saient aux mains de leurs vain­
queurs 6,000 prisonniers.

— :o :—
Le centre de la formidable or­

ganisation allemande était la car­
rière Montparnasse, profonde à 
contenir deux divisions.

“ La carrière Montparnasse est 
une ville, écrit dans le “ Petit 
Journal”  P excellent correspon­
dant de guerre Albert Londres, 
une ville dont pendant trois heu­
res de marche je n ’ai pas pu voir 
un bout.

“ Dix mille hommes y contien­
draient à l ’aise. Pour des bâtis­
seurs d ’abri, c ’était un abri. Les 
Allemands en avaient d ’ailleurs, 
parfaitement jugé ainsi. Ils y a- 
vaient apporté des billards, des 
pianos, du mobilier. S ’ils vou­
laient donner des bals, les nuits, 
ils le pouvaient, l ’électricité cou­
lait à flots. Pour pratique, c ’était 
pratique ; des forges fonction­
naient; l ’usine chez soi; c ’était la 
cave à pinard, le grenier à pain. 
Il y faisait chaud l ’hiver, frais 
l ’été. C ’était le paradis des tran­
chées. Nos 400, un malheureux 
jour, dégringolèrent là-dessus. Le 

' Boehe rit. Nos 400 n ’allaient, rien 
j pouvoir. Ces voûtes sont de celles 
i qui ne crèvent pas. En effet, elles
I ne se crvèrent pas, mais le choc 
•fut si formidable qu’à l ’intérieur 
| le plafond se mit à se désagrésrer. 
j Le troisième matin de la séré- 
! nade, il leur tomba sur la tête.
Et eojnme le plafond d ’une ca­
verne n ’est pas aussi mismon 
que celui d ’une chambre, ee ne 
sont pas des lattes, mais des 
blocs de cent kilos qui se détachè­
rent. La carrière ne se crevait 
pas, elle fondait. Cpux qui ne fu­
rent nas écrabouillés décampè­
rent. Les autres auiourd’hui em­
poisonnent. Prenez de Peau de 
Col o pme si vous allez visiter Mont- 
narnasse.. . ”

pas tro p  long tem ps, m on  am i, veux- 
tu ?

Q uestion  de vé ra c ité :
— C’é ta it  s im n le m e n t une oues- 

t io n  de vé rac ité , e n tre  nous deux.
I I  m ’a v a it apneié m e n te u r e t je  l ’a­
va is annelé m en teu r.

— ï ï i im '  m u rm u re  le  curé. C’est 
la  p re m iè re  fo is  nue t ’entends cha­
cun de vous d ire  la  vé rité .

C I T Y  H A L L

PAS DE SEANCES 
AUJOURD’HUI 

ET DEMAIN

LA SALLE EST RETENUE 
POUR AUTRES BUTS

A T T E N T I O N !
Samedi, fête d ’obligation, notre magasin sera fermé toute la 

jofurnée mais il sera ouvert vendredi soir jusqu’à 10 hrs. Ne manquez 
pas d ’acheter vos viandes et provisions pour deux jours. Yoici un 
aperçu des marchés que nous aurons pour vendredi:

VIANDES
Epaule fumée 
Belle Côte de lard 
Butts de lard 
Poulets
Boeuf à bouillir 
Boeuf à rôtir 
Jambon Penley 
Lard cnit pressé 
Veau 
Bologna 
Frankfurts 
Beurre Oleo

26c 
32-34c 
31-32c 
30-32c 

14-16.18.20c 
20-22-24C 

30c 
32c

5c
5c
5c

30c
70c
25c

EPICERIES
Catsup
Boîte de Fèves 
Petits Coneombres, lb

Savon Swift, brique 
Savon Lenox, brique 
Poudre à laver 
Confitures, pot de 2 lbs 
Confitures, pot de 5 lbs 
Eau Blanche, 3 bouteilles 
Café de 35c, $5.00 de timbres. 
Papier toilette, 7 rouleaux 25c 
Tomates, boîte 

18-20-25c Pommes 
21c Patates 
21c Farine à pâtisserie 

28-35c Farine à pain
-------------i Coke, le sac

1 Bon Café *
15-25c Dustbane 

15-20-25c Beaux gros oignons 
10c Macaroni et Vermicelle

15.20g
20-25c

50c
$1.60
$1.75

18c
25.35c20c

6c
10c

NAP. BOLDUC
126-130 rue Lincoln. Téléphone 1418-M.
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SAMEDI

Sports et Jeux
■36 des m e ille u rs  cyc lis tes  dn  

m onde, fo rm a n t 15 c lubs, o n t com ­
m encé d im anche  la  course de s ix  
jo u rs  au M ad ison  Square G arden de 
N ew  Y o rk .

— R icke y , p ré s id e n t du  c lu b  de 
baseba ll S t-L o u is  N a tio n a l, a sug­
géré ces jo u rs  d e rn ie rs , que le *  
c lubs d o n n e n t au g o u ve rn e m e n t 
a m é rica in  tous  les p ro fits  nets q u ’i ls  
fe ro n t la  saison p rocha ine . I l  est 
d o u te u x  que les a u tre s  p ré s id e n t*  
so ie n t du m êm e avis.

— R ube M a rq u a rd , 1‘e xce lle n t la n ­
ce u r gau ch e r du c lu b  B ro o k ly n  N a­
t io n a l,  a le  dés ir de jo u e r  l ’an p ro ­
ch a in  p o u r le  c lub  C in c in n a ti “ R ed1* 
s’i l  n ’a pas son a u g m e n ta tio n  de sa­
la ire .

— L a  course a n n u e lle  de s ix  jo u r *  
s’est o u ve rte  d im anche  so ir, à m i­
n u it  au M ad ison  Square G arden. U ne 
fo u le  de 1,500 personnes e n v iro n  
é ta it  ré u n ie  lo rsque  R aym ond H itc h ­
cock ,1e s ta r te r , donna  le  s ig n a l du  
d é p a rt. Une fa n fa re  é ta it  p résenta  
e t e lle  f i t  ré g n e r u n  v i f  e n tra in  p a r­
m i la  fo u le .

15 c lubs fo rm é s  des m e ille u rs  cy­
c lis te s  du m onde p re n n e n t p a r t  à 
la  course.

Les frè re s  Spencer, de T o ro n to , 
o n t gagné h u i t  “ s p r in ts ”  p o u r des 
p r ix  lu n d i à bonne heure . Ces 
co u re u rs  o n t reçu  un  té lé g ra m m e  
d isa n t que le u r  père é ta it  m o r t  la  
n u i t  d e rn iè re . I ls  c o n tin u e ro n t ce­
p e n d a n t à c o u r ir .

— F re d  F u lto n  e t P o rk y  F ly n n , 
les p u g ilis te s  p o id s -lo u rd s , se b a t­
tro n t ,  le  10 de décem bre à C o lum ­
bus, O hio.

— Le  je u  de fo o tb a ll a f a i t  12 v ic ­
tim e s , ce tte  année. C’est s ix  de 
m o ins  que l ’an d e rn ie r. P lu s ie u rs  
personnes essa ient chaque année 
d ’a b o lir  ce je u .

— R o b e rt M cR oy, ex-secré ta ire  de 
la  lig u e  A m é rica in e , pu is  secré ta ire  
des B oston  Red Sox e t des C leve land  
In d ia n s , est décédé ces jo u rs  d e r­
n ie rs , à M ilw a u k e e , au s a n a to r iu m  
du Sacré-Coeur.

OMER GAUVIN

W i l l i a m  

J e n n i n g s  B r y a n
C’est dem ain  s o ir  que nous a u ­

ro n s  la  bonne fo r tu n e  d ’e n te n d re  
p a r le r  à L e w is to n  le  m e ille u r  o ra ­
te u r  du  pays dans la  personne de 
M. W il l ia m  Jenn ings  B ry a n , ex­
c a n d id a t à la  présidence des E ta ts -  
U n is  e t aussi ex-secré ta ire  d ’E ta t  à 
W a sh in g to n . Ce fu t  une g rande  s u r­
p rise  p o u r to u te  la  p o p u la tio n  de 
L e w is to n  e t A u b u rn  d ’a p p rend re  la  
n o u ve lle  pa r la  vo ie  des jo u rn a u x  de 
lu n d i.  N u l dou te  q u ’ i l  y  a u ra  fo u le  
à l ’H ô te l de V il le  p o u r v o ir  e t en­
te n d re  ce g ra n d  hom m e d ’E ta t.

En Examinant
N o tre  tra v a il de ré p a ra tio n  sa 

q u a lité  vous p la ira  trè s  sû rem en t. 
E n  ve n a n t ic i vous ob tie n d re z  ce 
q u ’i l

Y A DE MIEUX
P lus vous exam inez nos ré p a ra ­

tio n s  p lus vous ve rrez  des ra isons 
p o u r nous fa ire  ré p a re r vos chaus­
sures. A u cu n  a rg u m e n t nous est 
p lus fa vo ra b le  que nos p r ix . I ls  so n t 
basés su r la  lib é ra lité .

L a  m ach ine  C ham pion n ’a pas 
d ’égale. Nous nous fa isons aussi 
une spéc ia lité  de ré p a re r les c la ­
ques. Je me charge de ré p a re r to u ­
tes sortes d ’ouvrages en fa i t  de 
ha rn a is . Venez nous v o ir . C ’est la  
p lace p a r excellence.

Uldéric Gosselin
C O R D O N N IE R

12 Rue Birch. Tél. 1964-W.
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L e  le n d e m a in  de ces lu tte s  im -1 Q uand le m a lh e u r e n tre  dans une 

prévues, i l  se tro u v e  des ju g e s  q u i j m aison, i l  fe rm e  d ’une m a in  la  p o r- 
décou vre n t. dans la  com b in a iso n  de te  a ux  in d if fé re n ts , e t l ’o u v re  dedécou vre n t, dans 
la  ve ille , m il le  e n d ro its  pa r où  e lle  
d e v a it p é r ir :  là , se t ro u v a it  u n  poste 
d é g a rn i; là , u n  passage pa r où  l ’on 
p o u v a it échapper. I l  ré su lte  e n fin  de 
tous  les com m enta ires  du le nde ­
m a in , que le  v a in q u e u r a été u n  im ­
p ru d e n t e t un  fo u : e t ces gens-là  o n t 
ra iso n .

S eu lem ent l ’ im p ru d e n t reste  un  
hom m e de génie, ca r q u o i q u ’on d i­
se, i l  n ’y a pas de p lu s  sû re  c o u ro n ­
ne que le  succès.

I l  é ta it  sept heures.
L a  fa m il le  de M . T h o ré  se t r o u ­

v a it  ré u n ie  dans l ’a p p a rte m e n t du 
p re m ie r : co n tre  l ’o rd in a ire , M . V i l ­
lo n  é ta it  absent, ca r, depuis la  d is­
p a r it io n  de C harles, le  je u n e  com m is 
é ta it  adm is  p lu s  in tim e m e n t dans 
les  h a b itu d e s  de la  fa m ille .

l ’a u tre  a ux  coeurs v é r ita b le m e n t dé­
voués.

L ’a r is to c ra tie  m archande  de M. 
T h o ré  a v a it  changé en h a b itu d e  jo u r  
n a liè re  les ra re s  exceptions où i l  
d a ig n a it  a d m e ttre  M . V i l lo n  à sa 
ta b le ; e t q u o ique  m adam e T h o ré  fû t  
p lus  persuadée que ja m a is  que l ’a­
m o u r du  je u n e  com m is  ne s e ra it 
ja m a is  q u ’u n  e n n u i p o u r sa f i l le ,  e lle  
a im a it  à v o ir  M. V i l lo n  près d ’e lle , 
M. V i l lo n  to u jo u rs  p rê t à écou te r 
ses p la in te s , to u jo u rs  p rê t à c ro ire

e t l ’on annonça  M . le com te  Gus­
tave  de M o n rio n .

C ette  v is ite  f o r t  in a tte n d u e  eû t 
é tonné la  fa m il le  T h o ré  dans to u te  * 
a u tre  c irco n s ta n ce ; e lle  p a ru t aussi 
in te m p e s tiv e  q u ’in co n ve n a n te  au 
m o m e n t d o n t nous pa rlons .

M o n r io n  fu t  a c c u e illi p a r un  de 
ces sa lu ts  q u i d ise n t v o lo n tie rs  à ce­
lu i  q u i a r r iv e  q u ’ i l  e û t beaucoup 
m ie u x  fa i t  de ne pas v e n ir .

M o n rio n , accou tum é à la  dé fé ren ­
ce b ie n v e illa n te  de ce tte  fa m ille ,

; c o m p rit  p a r fa ite m e n t q u ’i l  t ro u b la it  
! un  e n tre tie n  de la  p lus  h a u te  im - 
j p o rta n ce ; i l  s’excusa en d is a n t à 
i m adam e T h o ré :

— P ardon , m adam e, de m a m a la ­
dresse; je  ne sera is pas venu  si j ’a­
va is pensé tro u v e r  ic i  M . A m ab , q u i 
d o it, je  l ’espère, vous a v o ir  donné 
des nouve lle s  p lu s  ce rta in e s  que 

j celles que je  vena is vous a p p o rte r, 
j Le  coeur d ’une m ère  s’o u v re  à 
J to u t  ce q u i v ie n t lu i  p a r le r  du s u je t 

de son in q u ié tu d e , e t ce f u t  e lle  q u i 
d it  v iv e m e n t à M . de M o n r io n :

— De que lles  nouve lles  vou lez- 
vous p a r le r , m on s ie u r?

— Je sais de la  façon  la  p lus fo r ­
m e lle , d i t  G ustave, que m o n s ie u r 
vo tre  fils  a été vu a u jo u rd ’h u i dans 
P a ris ; M. A m ab  pe u t vous en d ire  
beaucoup p lus  que m o i, ca r on m ’a 
a ff irm é  que M . C harles  s’é ta it  p ré ­
senté chez lu i,  e t lu i  a v a it  même 
é c rit.

— M o n s ie u r lê  com te  se trom pe , 
d i t  V ic to r , je  n ’a i p o in t vu  C harles 
chez m o i, e t je  .n’a i reçu  aucune le t ­
t re  de lu i.

V ic to r  a v a it f a i t  ce tte  réponse du 
to n  le p lu s  tro u b lé , ca r les paro les 
de M o n rio n  lu i  a v a ie n t rappe lé  dans 
que lles  c irconstances  i l  a v a it vu 
C harles, e t il, ne sa va it pas ju s q u ’à 
quel p o in t G ustave p o u v a it ê tre  in ­
fo rm é  de ce tte  c irconstance , s o it pa r 
des a v is  secrets, s o it p a r L é o n a  e lle - 
même.

T o u t ce q u i to u c h a it  à ce tte  fe m ­
me l ’é p o u va n ta it.

Si, d ’un  a u tre  côté, l ’on v e u t b ien 
an x ié té  e t on n ’a tte n d a it  r ie n  que ra p p e le r que le  com te  de M o n ­
de lu i,  ca r V ic to r  a v a it  ta n t  de fo is  j n o n  v e n a it chez M. T h o ré  avec la  
tro m p é  les espérances de la  fa m il-  ! Pensee que V ic to r  a v a it  sé d u it Ju - 
le  en p ro m e tta n t des n o u ve lle s  p lus  ! j ie » e<: Que c’é ta it  p o u r échapper à 
ce rta in e s , que dé jà  l ’on co m m e n ça it l m vengeance de C harles  q u ’i l  l ’a v a it 
à co n s id é re r sa p ré tendue  in te rv e n -  j d is p a ra ître , on d o it  co m prend re  
t io n  com m e une excuse a ses v is ite s  I ^ u e . *e tro u b le  du je u n e  p e in tre  d u t 
assidues. j v e n ir  en a ide  à la  p ré v e n tio n  de M.

C ependant, V ic to r  a r r iv a  com m e ■ de M o n rio n . 
de co u tu m e ; m a is , ce s o ir- là , i l ;  — E tes-vous b ien  sû r, d i t - i l  du to n  
a v a it  un  a ir  so lenne l, m y s té rie u x , ! le  p lu s  sévère, êtes-vous b ien  sûr, 
empressé, e t après les p re m ie rs  m o- j m o n s ie u r, de ne p o in t a v o ir  vu  au- 
m e n ts  to u jo u rs  em ployés à des pa- j jo u r d ’h u i m o n s ie u r C harles  T h o ré , 
ro les  d ’a u ta n t p lus  in u tile s  q u ’e lles • ou du m o in s  de ne pas a v o ir  reçu 
so n t convenues d ’avance, i l  d i t  à m a- i une le t t re  de sa m a in ?  
dam e T h o ré : _ j — P a r to u t a il le u rs  q u ’ic i, m on-

M adam e, je  suis venu ic i p o u r ; s ie u r le com te, re p r i t  V ic to r  avec 
vous d ire  des choses e t vous ré v é le r ; h a u te u r, je  m e d ispensera is  de ré - 
^ . , Sl Cf et „ QUe„i? „Ui f l leS 0J„e ir ies ne | p ond re  à une p a re ille  q u e s tio n ; m ais

en présence d ’u n  père e t d ’une m ère

S t i m u l e z  

v o t r e  E s t o m a c
Réglez v o tre  systèm e occasionne lle ­
m e n t en p re n a n t la  v ra ie  M édecine 
“ L . F . ”  A T W O O D ; p ré v e n tiv e  et 
sou lagem ent aux tro u b le s  d ig e s tifs .

L a  tê te  lib re , estom ac, fo ie  e t in ­
te s tin s  b ien  rég lés, vous ne pouvez 
vous em pêcher de v o ir  le bon côté 
des choses. Ne laissez pas passer une 
a u tre  jo u rn é e  sans fa ire  v o tre  p a r t 
p o u r ê tre  h e u re u x  en é ta n t e,n santé. 
Grosse b o u te ille , p e tite  dose, 50 cts. 
Chez tous pha rm ac iens  e t ép ic ie rs. 
Soyez sûrs d ’a v o ir  la  “ L . F . ”  E ch a n ­
t i l lo n  g ra tis . “ L . F .”  M e d ic in e  Co., 
P o rtla n d , Me. A d v .3-5

CHEMIN DE FER 
MAINE CENTRAL

d o iv e n t pas e n tend re , serez-vous 
assez bonne p o u r m ’accorder, a in s i 
que M . T h o ré , u n  m o m e n t d ’a u d ie n ­
ce?

M adam e T h o ré  d i t  un  m o t à Ju ­
lie  q u i se re t i r a  avec la  p lu s  v ive  
é m o tio n , e t q u i dev ina , a ux  rega rds  
qué lu i  lança  V ic to r , q u ’e lle  é ta it  
p ro b a b le m e n t le  p r in c ip a l s u je t de 
l ’e n tre tie n  q u i a l la i t  a v o ir  lie u .

A  pe ine  fu t-e lle  s o rtie  que V ic to rà sa m o in d re  espérance, to u jo u rs  j fa  p a ro le
p rê t à se m e ttre  en cam pagne, à j _ _ M adam e d i t - i l  en s’ad ressan t
l ’apparence d ’ une découverte  p o s s i- : p lu à  * p a r t ic u liè re m e n t à m adam e 
;>̂ e‘ __ i T h o ré , i l  est tem ps que la  p o s itio n

I l  est v ra i de d ire  que, ce jo u r - là ,  j p é n ib le  dans la q u e lle  vous vous

que vos paro les  p e u ve n t a la rm e r, en 
présence d ’une fa m il le  à la q u e lle  je  
désire  a p p a rte n ir , je  ne veux  pas 
la isse r un  d ou te  su r la  d ro itu re  de 
m a co n d u ite  dans ce tte  a ffa ire , et

M . V i l lo n  a v a it  annoncé q u ’i l  se c ro ­
y a it  e n fin  s u r les traces  de C harles.

L. O. MERCIER
N e tto y e u r  et T e in t u r ie r

La place la mieux outillée de l ’Etat du Maine.

tro u v e z , que la  p o s itio n  fausse dans 
la q u e lle  je  suis m a in te n a n t, cessent 

On l ’a t te n d a it  avec la  p lu s  g ra n d e  ! à la  fo is .
Je sais où est vo tre  fils , m adam e, 

e t p e u t-ê tre  e s t- il en m on p o u v o ir  
de le  d é liv re r .

— P e u t-ê tre ,
m adam e T h o ré ; e s t- il donc com pro  
m is  dans que lque  a ffa ire  p o lit iq u e , j 
ca r je  ne com prends pas que l a u tre

DR GEORGE A. RIVARD 
C H IR U R G IE N -D E N T IS T E  

240  R u e  L is b o n , L e w is to n , Me. 
T é léphone  1500

OLEOPHAS THIBAULT
Restaurateur

No. 4, Rue Chestnut, Lewiston, M*

je  ju re  su r l ’h o n n e u r que je  n ’a i pas 
v u  C harles  chez m o i, e t que je  n ’a i 
reçu  aucune le t tre  de C harles.

A  son to u r , m o n s ie u r de M on­
r io n  p a ru t f o r t  em barrassé, non  pas 
ta n t  de ce q u ’on v e n a it de lu i  d ire , 
que des souven irs  q u i se p résen­
ta ie n t à lu i.

— P ardon , d i t - i l  à m adam e T h o ré , 
m o n s ie u r A m ab  désire  a p p a rte n ir  à 
v o tre  fa m ille , a - t- i l  d it?

— O ui, m o n s ie u r, d i t  m adam e 
T h o ré , trè s  su rp rise  de ce déba t a u ­
q u e l e lle  ne co m p re n a it r ie n ; m o n ­
s ie u r v ie n t de nous fa ire  to u t  à l ’heu 
re  c o n n a ître  ses in te n tio n s ..

— T o u t à l ’heure , d i t  M o n r io n  en 
r ic a n a n t; a lo rs  je  com prends to u t....

P u is  i l  se re to u rn a  vers A m ab  et 
lu i  d i t  avec un  p a r fa it  d éda in :

— Je com prends, m o n s ie u r, q u ’ i l  y 
a i t  des messages q u ’un  b e a u -frè re  
fu tu r  n ’a ja m a is  dû é c rire , e t q u ’un 
fu tu r  époux n ’a ja m a is  dû re ce vo ir.

Ces paro les, in e xp lica b le s  p o u r 
to u t  le  m onde, a v a ie n t t r a i t  à ce tte  
le t t re  où C harles  accusa it A m ab  d ’a­
v o ir  sé d u it J u lie  e t lu i  d e m a n d a it 
com pte  de l ’h o n n e u r de sa soeur, 
le t t re  que Léona a v a it  eu le  so in  de 
fa ire  s u p p rim e r pa r Jean après que 
c e lu i-c i l ’e û t m o n tré e  à G ustave.

M o n rio n  co n n a issa it la  le t t re ;  
m a is  A m ab, q u i ne l ’a v a it  pas re-

H o ra ire  en v ig u e u r depu is  le  8 0  , 
septem bre  1917 

DE LA STATION BATES STREET
Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00, 10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. in.—Dimanches 4.17 p. m.—Pour Montréal et Québec, 7.15а. m.—-De tous les points des MontagnesBlanches 7.15 a. m., 10.45 a. m., 4.16 p.m. Pour Mechanic Palls et Rumford, 7.40 a. m. et 1.50 p. m.— Pour Rumford via Leeds Jet dimanches seulement 10.00 a. m.—Pour Oquossoc 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland et Waterville, 8.20 a. m., 12.12, 2.35 etб. 25 p. m. —Pour Moosehead Lake via Oak­land 8.20 a. m.—Pour Bangor 8.20 a. m., 12.12 et 6.25 p. ni.—Pour Farmington, 10.03 a. m. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m. Pour Phillips, Rangeley, Carrabasset et Bige­low 10.03 'a.m., 3.20 p.m. Phillips seule­ment—Pour Skowhegan, 8.20 a. m., 2.35 p. m. et 6.25 p. m.—Pour Bangor et Aroostook R.R., Washington County, St. John et Ha­lifax 12.12 p. m.—Pour Bingham 2.35 p. m.

DE LA STATION RUE MAIN
Pour Brunswick et Bath 6.45 a. m., 12.40, 3.40, 5.05, et 10.50 p. m.—Pour Portland et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (Portland seulement, le train 5.05 p. m. fait connexion à Portland avec ie train pour New York, 10.50 p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40 et 5.05 p.m.—Pour Augusta, Waterville et Bangor 0.45 a.m., 12.40, 5.05 et 10.50 p.m. Pour Bangor et Aroostook R.R., Washington county et les Provinces Maritimes 10.50 p. m.—Pour Bar Harbor 10.50 p. m. Le train 10.50 p. m., le samedi soir, ne va pas a 1 est de Bangor.

DE LA STATION RUE MAIN. DIMANCHES
Pour Brunswick et Bath, 7.20, 10.30,

?;• !?•> e*: 10.50 p. m.—Pour Rockland7.20 a. m. excepté le Ferry de Bath à Wool­wich.—Pour Bangor 7.20 a. m., 12.50 p. m.
.L0-50 p' m-—Pour Portland et Boston 10.30 a. m.. 12.50 p. m. et 10.50 p.m.

M. L. HARRIS,
Agent Général des Passagers. 

D. C. DOUGLASS,
Gérant Général.

Demandez le

Bunker i l
(Diamond Cut) 

C’est ça, C’est le

HECTOR DUROCHER
Agent d#s

Oies ü’ASS U R AN CES eu* ie WBm 
Bloc Bui’oeher

dites-vous, s’é c ria  j R u e  sp ru ce , L e w is to n , M®.

Adams House

Habits Je toute sorte nettovés pressés et réparés
Bureau principal, édifice 376 rue Main,Auburn. Succur­

sales, 59 rue Court, Auburn et 41 rue Lisbon. Agence cliez 
M. Huard. confiseur, rue Cedar. no.
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DEUX POELES DANS 0 1

p o u v o ir  que c e lu i du g o u ve rn e m e n t I j e p lu s  n o u ve l H ô te l de Lew is ton , 
p o u r ra it  le re te n ir ,  du m o m e n t où E au  chaude p a rto u t, cham bres avet 

; vous savez où i l  est? i ba ins p rivé s , cha m b re  d 'é c h a n tillo n s
! — M adam e, re p r i t  V ictor., q u a n d  ; garage, café, p la n  européen, $1 ei
! De vous a u ra i exp liqué  les c irco n s- ; p lus  p a r jo u r .  T . N . G A G N É , p ro  
j tances q u i o n t amené la  d isp a ri-1  p îé ta ire .— F . E . T H O M P S O N , gérans
j t io n  de C harles, p e u t-ê tre  ne t ro u -  \ _ __
\ verez-vous pas si fa c ile  de désarm er j |" 
i la  vengeance d o n t tous mes e ffo r ts  "
; n ’o n t pu que suspendre les coups 
i ju s q u ’à ce jo u r .
. — M ais p o u rq u o i ne pas nous
! a v o ir  a v e rtis  p lus  tô t?
; — C’est que chaque jo u r  j ’ ava is 
j l ’espo ir de la  d é liv rance  de C harles, 
j e t que c ’est lu i  que je  vo u la is  ch a r- 
1 g e r de vous e x p rim e r fo rm e lle m e n t; | 

un  voeu que m on ass idu ité  vous a ? \ 
f a i t  com prendre , je  l ’espère.

Je vous p rie  de c ro ire , f i t  M . '

BOSTON OUTLET 00.

de Boston

Delano Potter & Co.
Importateurs

Boston
Les meilleurs marchands 

le vendent
m .n.o .

lui vous est inconnue est comme 
prêter de l’ argent à un étranger.

ce

C o n s tru it  sp é c ia le m e n t p o u r les beso ins , c o n fo r t  e t éco­
n o m ie  des m a iso n s  a m é ric a in e s . V o u s  p e rm e t de p ré p a re r les 
repas au b o is  ou c h a rb o n  en h iv e r— au gaz en été.

L e  M o d è le  H o m e  H e ra ld  R a n g é  re p ro d u it  ic i  a beau­
co u p  d ’a u tre s  p e r fe c tio n n e m e n ts  p o u r sa u ve r tem ps, t r a v a i l  e t 
C o m b u s tib le  que les m énagères a p p ré c ie ro n t fo r t .

Son système; de t i r e  in d ire c te  p e rm e t un “ f lu e ”  p lu s  la rg e . 
C e la  v e u t d ire  m e ille u re  t i r e  e t  fe u  p lu s  fa c ile m e n t c o n trô lé . 
E p a rg n e  de c o m b u s tib le , m e ille u re  cuisson.. L e  fo u rn e a u  à gaz 
est p o u rv u  d !un a lîu m o ir  G ra v e s  ce q u i assure une co m p lè te  

a tio n  de ch a le u r. .

Poêles Herald Ranges
Les m e ille u rs  euisfeura

Venez v o ir  ce sp lend ide  
poêle re n d u  fa m e u x  par une 
m a n u fa c tu re  d*tm  dem i-s iè ­
c le  d ’existence, la  O. G.
T hom as Ce. N ous a von g 
l ’e n tie r  a s s o rtim e n t de ces

E n  e n tra n t dans n o tre
c lu b  vous pouvez a v o ir  un  
poêle G R A T IS .

m
fell I T h o ré  avec to u te  la  d ig n ité  ' p a te r-  ■ j ü  ; n e lle  e t to u te  l ’im p o rta n ce  d o n t i l  f 
H I | é ta it  capable, je  vous p rie  de c ro ire  ; | 
Bf. Que si je  .n’avais com pris  a in s i les j I 

j v is ite s  fré q u e n te s  d o n t vous nous j ! 
||p  , honoriez , je  vous a u ra is  su p p lié  de , 
IH. î les re n d re  p lus rares.
§Ü ; — Vous avez ra ison , d it  v iv e m e n t \ f
j jü  j m adam e T horé , e t M . A m ab m e ; J 
wp | p e rm e ttra  de ne pas lu i  ré p o n d re  ; 5 
Ë  en ce m om e n t re la tiv e m e n t à une  j 
Up , dem ande q u i nous honore ; n ia is  i l  - ! 
| |§ !-s 'a g it  de m on fils , i l  s ’a g it  de C h a r- ! j 

i les, i l  s’a g it  de son sa lu t, e t j ’avoue  j t 
m  i que ce que v ie n t de nous a p p re n d re  j | 
0  M. V ic to r  m ’a la rm e  tro p , p o u r que j | 
- ' ; je  ne le  p r ie  pas de v o u lo ir  b ie n  se j 

\ b â te r  de nous d ire  p a r que lle  dé- ‘ I 
ÜH ! m arche, p a r que lle  m esure nous I 

' p o u rro n s  a r r iv e r  à la  d é liv rance  de j 
C harles. ' '

— C’est trè s  b ien , f i t  g ra v e m e n t I 
M. T ho ré , avec un  a ir  de tê te  to u t  j 
à f a i t  im p é r ia l;  m ais i l  est l>on de * j  

yA ; fa ire  co m prend re  à M. A m ab que le  f 
; chef de la  fa m il le  dans la q u e lle  i l  -■ j  
j désire  e n tre r  s a it ce q u ’ i l  d o it  a u x  \ | 
i convenances e t ce q u ’i l  se d o it  à lu i -  «

m

A'i
m

c o u - : I

P ro v o s t  &  V i n c e n t
20 1 Rue Lincoln 

Lewiston, Maine

n

meme.
M a in te n a n t, M . A m ab  pe u t 

t in u e r.
M adam e T h o ré  fré m is s a it d ’im p a  

tience , e t e lle  d i t  d ’une v o ix  sup- ; 
p lia n te :

— P arlez, m o n s ie u r, pa rle z !
Y ic to r  a l la i t  com m encer la  con­

fidence q u ’ i l  a v a it réso lu  de fa ire  à 
la  fa m ille  de C harles, lo rsq u e  la  
p o rte  du sa lon  s’o u v r i t  to u t à coup,

I

Chaussures de 
foutes sortes

. \
Le magasin à prix réduits
B o ttin e s  K id  e t G un M e ta l, 9 

pcs, lacées, dames, $ 3 .50
C haussures T a n  e t K id  V ic i,  

9 pcs. dames,
$4 .50 , $5  00  e t $5 .50

T ou tes  les n o u ve lle s  nuances 
e t P R IX  R E D U IT S .

C haussures d ’éco lie rs
$1 .75 , 2 .00 , 2 .25 , $ 2 .7 5

Chaussures jeu n e s  gens éco­
lie rs ,

$1*75, 2 .00 , 2 .6 5  e t $3 .00
G arçonne ts , 8̂ 2 à 13 Yz,

$1*25, 1 .65, 1 .75  e t $2 .00

Bonnes Chaussures
C aoutchoucs, dames 50c

E conom isez en a c h e ta n t Ic i

TON OUTLET CO.
E . C. C L A R K , g é ra n t 

C om m is, E U S E B E  J A L B E R T .

L ’A ssurance s u r la  V ie  est 
chose sérieuse 'p o u r  to u te  personne 
ou  p o u r to u te  fa m ille .  Voyes à ce 
que v o tre  P o lice  s o it placée d a n * uns 
C om pagnie  d o n t la  ré p u ta tio n  d ’in ­
té g r ité  est ho rs  de dou te ,

D epu is 87 années l ’U n io n  M u tu e l 
le  de P o r t la n d  a to u jo u rs  p ro m p te ­
m e n t payé to u te s  ré c la m a tio n s  lé g i­
tim e s , e t e lle  est connue  com m e une 
In s t i tu t io n  qui f a i t  h o n n e u r & se« 
engagements-.

L ’U N IO N  M U T U E L !J S , C O M P A ­
G N IE  Q U I E M E T  D E »  P O L IC E S  
V IE , est l ’ In s t i tu t io n  fin a n c iè re  la 
p lus  pu issan te  du M a ine . F ondée en 
1848, e lle  est L A  S E U L E  C O M P A ­
G N IE  D ’ASS U R A N C E S  8U B  L A  
SOUS L A  L O I D E  N O N -C O N F IS C A ­
T IO N . A U T O M A T IQ U E  D® L ’E T A T  
DU M A IN E .
A c t i f  au s i  D écem bre l i l é ,

I1M2M1JS
S u rp lu s  i  T Î8 ,8 5 2

Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 

Départs
6.00 A . M . p o u r  P o rt la n d  e t Bos­

ton .
8.30 A . M . p o u r M o n tré a l e t O uest. 
* 16.10 A . M . p o u r P o r t la n d  et 

B oston .
*2 .2 0  P. M . p o u r S ou th  P a rla , 

B e r l in  e t Is la n d  Pona.
5.35 P. M . p o u r P o rt la n d  e t Boa- 

ton .
8.20 P. M . p o u r  M o n tré a l e t Ouest.

Arrivages
6.40 A . M . de M o n tré a l, Québee 

e t Ouest.
9.15 A . M . de P o rt la n d  e t B os to n . 
*1 0 .5 5  A . M . de Is la n d  P ond,

B e r lin  e t S o u th  P a ris .
*3 .0 5  P. M. de P o rt la n d  e t Bos­

to n .
6.15 P. M . de M o n tré a l e t Ouest. 
9.05 P . M . de P o r t la n d  e t B oston .

*Tous les jours, dimanche excepté.
F. P. CHANDLER, agent

Téléphone 5-R

Portland-Lewiston Internrban
En vigueur depuis le 1er Novembre 1917
Chars Locaux Départ de Chars Limités Départ de

Portland Lewiston Portland Lewiston
Mon. Sq. Union Sq. Mon. Sq, Union Sq.

_ 7.05 a.m. 7.35 a. m. •5.00_a. m. 6.10 a. m.
1 9.05 a. m. 9.35 a. m. 8.05 a. m. 8.10 a. m.

11.05 a. m. 11.35 a. m. 10.05 a. m. 10.10 a. m.
1.05 p. m. 1.35 p. m. 12.05 p. m. 12.10 p.m.
3.05 p. m. 3.35 p.in. 2.05 p. m. 2.10 p. m.
5.05 p.m. 5.35 p. pa. 4.05 p. m. 4.10p. m.
7.05 p. m. 7.35 p. m. 6.05 p. m. 9.15 p. m. 11.20 p. m.

6.10 p. m 
9.15 p. m 11.15 p. m

*Partant du Terminal, 20 rue Portland. Temps du trajet entre les deux villes:Chars limités, 1 lire 25 min.Chars locaux, 1 hre 45 min.
ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO. 

Phone 1605 LEWISTON; ME.

T. -M, G A G N E
Opticien-Optométriste,Examen de la vue—-lu,nettes ajustées-yeux ar­tificiels.

252 rue Lisbon
LEWISTON, MAINE.

M E Z Z O  SO PRANO
In s tru c tio n s  vocales en a n g la is  e t 

e.n ita lie n
E lè ve  de l ’In s t i tu t io n  D am rosh  

d ’a r t  m usica l
S tu d io  H a m m o n d , 138 ru e  L isb o n .

Té léphone à sa résidence j5 n .

anarivmt
& • P o rtla n d , M a ine ,

gérant

College Bloek, Lewiston, M#
Téléphone  2J.1-R,

r! SEE CIE

ENTEEPBENEUKS DE
POMPES FUNEBRES

Etablis en 1888,132 rue Lincoln
Téléphone 606

Voitures pour mariages, bap­
têmes, etc., etc., corbillard noir 
et blanc. La plus belle automo­
bile ambulance des deux villes 
pour transporter les malades.

K l

-te.
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MEILLEUR QUE LE 
CALOMEL

Des Milliers de Personnes Ont 
Trouvé Que Les Tablettes 

Olive Du Dr. Edwards 
Etaient un Substitut 

Inoffensif

S E P T I E M E  P A G ®
m

Les Tablettes O live du D r. Edwards — • 
le substitu t pour le calomel-constituent 
un laxa tif doux, mais sûr, leur effet sur 
le foie é tant pour ainsi d ire  instantané. 
Elles sont le résulta t de la déterm ination 
du D r. Edwards de ne pas tra ite r  les 
maladies du foie et des entrailles avec du 
calomel. Ses efforts de le bannir ont 
p rodu it ces petites tablettes de couleur 
olive.

Les petites tablettes agréables font le 
même effet que le calomel sans cependant 
avo ir des effets ultérieurs nuisibles. Elles 
ne nuisent pas aux dents comme le fout 
les liquides fortes e t ie calomel. Elles 
saisissent le mal e t le guérissent prompte­
m ent. Pourquoi guérir le foie aux 
dépens des dents? Souvent le calomel 
ravage les gencives. I l  en est de même 
des liquides fortes. I l  vaut mieux de ne 
pas prendre du calomel et de le remplacer 
par les Tablettes O live du D r. Ewdards.

La  p lupart des maux de tête, des défauts 
de v ivacité  et de ces sentiments paresseux 
proviennent de la constipation et d ’un 
foie paresseux. Prenez les Tablettes 
O live du D r. Edwards quand vous vous 
sentez “ lo u rd ”  et “ dépressé.”  Notez 
comment elles dégagent le cerveau “ nua­
geux ’ ’ et comment elles revivent i ’esprit» 
10c. et 25c. chez tous les pharmaciens.
— — IMHMI'I mil

F E U I L L E T O N
(S u ite )

çue, dem eura  fo r t  s u rp r is  du to n  
e t des paro les de G ustave, et, lu i  d i t  
sèchem ent:

— M o n s ie u r le com te, je  vous se­
ra i o b lig é  de m ’e x p liq u e r vos én ig ­
mes.

— Je pense que vous m e com pren ­
drez, lo rsque  je  vous a u ra i d i t  q u ’en 
dem a n d a n t la  m a in  de m adem oise lle  
J u lie  T ho ré , vous avez p r is  le  p a r t i  
à la  fo is  le  p lus  p ru d e n t et le p lus  
hon o ra b le .

E n  p ro n o n ça n t ses paro les, M o n ­
r io n  sa lua  p o u r se re t ire r ,  mais, 
A m a b  l ’a rrê ta  v ive m e n t en lu i  d i­
sa n t:

— M o n s ie u r le com te, vous avez 
d i t  que M. C harles s’é ta it  présenté 
chez m o i, que j ’ava is reçu  une le t ­
t re  de lu i ;  j ’a i ju ré  su r l ’h o n n e u r 
que ce n ’é ta it  pas v ra i.

P o u rrie z -vo u s  m a in te n a n t me 
d ire , vous, com m ent vous avez été 
in fo rm é  de ces pré tendues c irco n s­
tances?

L ’em barras  de M o n rio n  fu t  g ra n d  } 
à ce tte  q u e s tio n ; i l  ne s’a g issa it 
pas m o ins  que d ’avouer q u ’ i l  a v a it 
donné m iss ion  à son v a le t de cham ­
b re  de s u rv e ille r  les dém arches d ’A ­
m ab, e t que c’é ta it  pa r l ’en trem ise  
de cet espion q u ’i l  a v a it app ris  l ’ap­
p a r it io n  de C harles à la  p o rte  de 
Y ic to r  e t l ’existence du b i l le t  do n t 
le secret lu i  a v a it été liv ré .

G ustave eu t un  m om e n t d ’h é s ita ­
t io n ;  m ais  i l  é ta it  de ces hom m es 
q u i accep ten t courageusem ent la  
m auva ise  a c tio n  q u ’ils  o n t fa ite , e t 
i l  ré p o n d it:

— J ’avoue que ces rense ignem en ts  
me so n t a rr iv é s  p a r une vo ie  peu 
h o n o ra b le , p e u t-ê tre .

— E t  q u i d e v ra it vous fa ire  dou­
te r  de le u r  e xa c titu d e , d it  V ic to r ,

q u i t re m b la it  de co lère , s i vous con­
naissiez p a rfa ite m e n t la  m a in  q u i a 
pu vous les fo u rn ir .

Ce fu t  seu lem en t à ce m om e n t 
que G ustave se s o u v in t que c’é ta it  
su r le conse il de Léona  q u ’i l  s’é ta it  j 
adressé à Jean p o u r s’é c la ire r su r le j 
com te  d ’A m a b : i l  se dem anda to u t  | 
a u s s itô t ' s ’ i l  n ’é ta it  pas le  jo u e t de 
ce tte  fem m e, d o n t m ie u x  que p e r­
sonne i l  co n n a issa it l ’audace e t l ’as­
tuce , e t i l  d i t  à V ic to r :

— A vez-vous q u e lque  ra iso n  de 
penser que ces rense ignem en ts  p u is ­
sent a v o ir  été in ve n té s , q u ’on a eu 
quelque in té rê t  à m e les fa ire  c ro i­
re?

— Connaissez-vous, d it  V ic to r
d ’un  to n  de m ys tè re , q u e lq u ’un  q u i 
a it  le d r o i t  de se ve n g e r de vous? 
Ce q u e lq u ’un  e s t- il une fem m e? et 
ce tte  fem m e s’a p p e lle -t-e lle  p a r ha­
sard  m a d a m e . . .

— Léona  de C am bure , s’é cria  v i ­
vem en t m adam e T h o ré , q u i acheva 
à la  fo is  la  p a ro le  d ’A m a b  e t la  pen­
sée de M o n rio n , en e x p r im a n t la  
c ra in te  que lu i  a v a it  to u jo u rs  la is ­
sée l ’a p p a r it io n  m ys té rie u se  de ce tte  
fem m e dans sa m a ison .

— M adam e de C am bure ! répé ta  
M o n r io n  s tu p é fa it  d ’e n te n d re  ce 
nom  prononcé pa r une bouche à la ­
q u e lle  i l  d e va it ê tre  p a rfa ite m e n t 
in c o n n u ; m adam e de C am bure ! re ­
p r i t - i l  encore ; m a is  en q u o i e t com ­
m e n t p e u t-e lle  ê tre  m êlée à la  d is­
p a r it io n  de C harles?

— D ispensez-m oi de vous ré p o n ­
d re  à ce s u je t, m o n s ie u r le  com te, 
d it  A m a b  avec e m b a rra s . . .

M adam e de C am bure  p o u rra  vous 
in fo rm e r  de l ’ in té rê t  q u ’e lle  a dans 
to u t  ceci, s i to u te fo is  e lle  le  ju g e  à 
propos.

— S o it, m o n s ie u r, d i t  le com te, et 
je  va is  m ’en in fo rm e r .  . .

E t  to u t  a u s s itô t M o n r io n  se r e t i ­
ra , la  p â le u r s u r le f r o n t ,  ca r i l  
so u p ço n n a it que lque  in fa m ie  où on 
lu i  a v a it f a i t  jo u e r  u n  rô le  r id ic u le  
e t od ieux.

E t  m a in te n a n t, q u ’on v e u ille  b ien  
acco rde r à V ic to r  le  tem ps de ra co n ­
te r  à m o n s ie u r e t m adam e T h o ré  la  
p lu p a r t  des événem ents de ce ré c it, 
e t ce la  avec to u te s  les c irc o n lo c u ­
tio n s  q u i d e va ie n t p a llie r  à le u rs  
yeux  le cyn ism e de l ’a ve n tu re , e t le 
m o n tre r , lu i  A m ab , com m e un  a m i 
dévoué, q u i n ’a v a it  accepté, depuis 
la  d is p a r it io n  de C harles, les im p u ­
d iques agaceries de Léona  que p o u r 
a r r iv e r  à la  d é liv ra n ce  de son a m i; 
q u ’on ca lcu le  que V ic to r  é ta it  e n tré  
à sept heures chez m o n s ie u r e t m a ­
dam e T h o ré , que le  com te de M on­
r io n , y é ta it  a r r iv é  à sept heu res  et 
un  q u a rt, q u ’i l  en é ta it  s o r t i à sept 
heures e t dem ie ; q u ’on m esure  le 
tem ps q u ’ i l  f a l la i t  à V ic to r  p o u r fa i­
re  com p re n d re  à m o n s ie u r e t m ada­
me T h o ré  la  vengeance de Léona , 
e t les in c ro ya b le s  in tr ig u e s  pa r les­
que lles  e lle  a v a it v o u lu  l ’assure r, e t 
voyons l ’e m p lo i que les a u tre s  p e r­
sonnages de ce tte  h is to ire  f ire n t de 
ce tem ps.

X X X I

A T T A Q U E  IM P R E V U E—— ;
A  sept heures précises, e t au m o­

m e n t où A m ab  e n t ra it  dans la  m a i­
son de M- T h o ré , M . V i l lo n  se p ré ­
s e n ta it chez m adam e L éona  de Cam - 
bure .

L e  b ra ve  com m is a v a it  dé jà  essa­
yé de p é n é tre r près de la  be lle  dam e, 
en se c h a p e ro n n a n t du nom  de sa 
m a ison  de com m erce. On l ’a v a it  re n ­
voyé  avec une im p e rtin e n c e  q u i lu i  
m o n tra  q u ’i l  a v a it  ch o is i la  p lus

t t b s M  i a " e m m O S E s o n t  l e s

l e s  F E M M E S  e t  C A U S A N T  d o  F R E Q U E N T E S  B R U L E U R S .

€ 9e s i  l 9a s $ é m i e  e t  l a  c h l o r o s e  q u i  d o n n e n t  c e t t e  p â l e u r ,  c e t t e  t e i n t e  j a u n â t r e  à  l a  
p e a u ,  f & n f  p â l i r  S e s  l è v r e s ,  S e s  g e n c i v e s  e t  l e s  p a u p i è r e s *

€ 9e s t  i 9a n é m i e  e t  l a  c h l o r o s e  q u i  d o n n e n t  d e s  p a l p i t a t i o n s ,  d e  S a  g ê n e  d e  S a  r e s p i ­
r a t i o n ,  d e s  l a s s i t u d e s  e t  d e s  é b l o u i s s e m e n t s .

G 9e s i  I 9 a n é m i e  e t  1 a  c h l o r o s e  q u i  f o n t  q u 9e l l e s  n 9o n t  q u e  p e u  d 9a p p é t i t  e t  d i g è r e n t  
E m a i | q u 9 e l l e s  s o u f f r e  n i  d e  s l o u  l e u r s  p é r i o d i q u e s  e t  d 9i r r é g m i m r M é s .

L 9a n é m i e  e t  l a  c h l o r o s e  a f f e c t e n t  l e s  f e m m e s  à  t o u t  â g e  e t  d a n s  t o u t e s  l e s  c o n d i ­

t i o n s ,  m a i s  s p é c i a l e m e n t  c e l l e s  q u i  o n t  à  t r a v a i l l e r  p é n i b l e m e n t  
d a n s  l e s  u s i n e s  o u  d a n s  l e s  m a i s o n s *

Les m aux de tête, don t ta n t de fem ­
mes souffrent hab itue llem ent, les tro u ­
bles d igestifs, les douleurs dans le dos, 
les étourdissements, les faiblesses d ’es­
tomac, les sensations d ’épuisement, etc., 
etc., to u t cela est l ’ ind ice  de l ’anémie 
et de la  chlorose.

Or, l ’anémie et la  chlorose, sont ame­
nées par la pauvreté du sang et consfi- 
tuentune fa ib lessequ i s’accentue déplus 
en p lus si on la  néglige. C’est u n  m a l 
tro p  com m un, mais heureusement q u ’on 
a découvert un  m oyen de le combattre.

E n  effet, avec les P ilu les Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles comme re­
mède, l ’anémie et la  chlorose disparais­
sent b ien tô t.

Le grand to r t  de bien des malades a t­
te intes d ’anémie est d ’essayer de loca­
lise r le u r m al et de s’attaquer a insi à un 
m al q u i n ’est que la  conséquence d ’un 
état sérieux et q u ’ i l  ne fa u t pourtan t 
pas ignorer.

Ic i  encore, c ’est le  v ie u x  proverbe qu i 
subsiste Faites d ispara ître  la  cause et 
les effets sont anéantis.

"D a n s  l ’esp a c e  d e  tr o is  a n s j ’a i 
r e p a ssé  p lu s ie u rs  m é d e c in s  p o u r  
u n  d é ra n g e m e n t c a u sé  p a r  u n e  
ch u te . L e s  d o u le u rs  q u e  j ’en d u ­
ra is  d a n s  le s  re in s  e t  le  lia s -v e n ­
tr e  m ’a v a ie n t  a ffa ib lie  e t  i l  m e  
fa lla it  fa ire  a p p e l à t o u t  m o n  cou ­
r a g e  p o u r  p o u v o ir  v a q u e r  à  m e s  
o ccu p atio n s. J ’a lla i, en  d e rn ie r  
lieu , c o n su lte r  le  m é d e c in  d e la  
C o m p a g n ie  C h im iq u e  F ra n co -  
A m é r ic a in e  ; p e n d a n t q u e lq u e s  
m o is  j ’a i su iv i le  tr a ite m e n t in d i­
q u é , j ’a i p ris  le s  P ilu le s  R o u g e s

e t  o b t in s  t a n t  d ’a m é l io r a t io n  q u e  
j e  n e  p a r a is s a is  p lu s  la  m ê m e  
p e rs o n n e ,  D e p u is  c in q  a n s , le s  
P i lu le s  R o u g e s , j e  le s  e m p lo ie  
lo r s q u e  j ’é p r o u v e  u n  p e u  d ’a f f a i ­
b l is s e m e n t  e t  e l le s  m e  r e n d e n t  
m a  v ig u e u r . ”  M m e  F . -H .  F r a s e r ,  
2 6 3  r u e  P a n e t ,  M o n t r é a l .

£ ‘J ’é ta is  f o r t e ,  r o b u s te  e t  j  e c r o y ­
a is  q u e  j e  p o u v a is  s a n s  d a n g e r ,  
t o u jo u r s  t r a v a i l l e r  b e a u c o u p  e t  
n é g l ig e r  t o u t e  p r é c a u t io n .  C e

a u x  P i lu le s  R o u g e s , j ’a i  é c r i t  a u  
m é d e c in  d e  la  C o m p a g n ie  C h im i­
q u e  F r a n c o - A m é r ic a in e  e t ,  a v e c  
l ’o b s e r v a t io n  d e s  c o n s e ils  re ç u s  
e t  l ’e m p lo i  d e s  P i lu le s  R o u g e s  
p o u r  F e m m e s  P â le s  e t  F a ib le s ,  
j ’a i  é té  p a r f a i t e m e n t  g u é r ie . ”  
M a d e m o is e l le  A n n a  C h a p  u t ,  
G r a n d  F a l ls ,  N . B .

" Q u a n d  j e  m e  s u is  m a r ié e s  j ’é ­
t a i s  a n é m iq u e  e t  a v a is  d e s  d o u  
le u r s  in t e r n e s  q u e  j e  d e v a is  à  u n

fu t  m o n  to r t, c a r  m e s  fo r c e s  o n t  
d im in u é . J ’a i c o m m e n c é  p a r  
a v o ir  fr o id  d a n s  le  d o s ; je  n e  m a n ­
g e a is  p a s , j e  su is  d e v e n u e  c o m ­
m e  u n  sq u e le tte  ; j ’e u s  d e s  d o u ­
le u rs  a u  b a s -v e n tr e , j ’é ta is  to u ­
jo u r s  e n rh u m é e , j ’a v a is  d e s  rh u ­
m a t is m e s  e t  d e s  m a u x  d e  tê te .  
A u s s i  a v a is -je  m a u v a is  te in t , la  
fig u re  c o u v e r te  d e  ta c h e s  ja u n e s  
e t  le s  y e u x  cern és . M a  m è r e  
a y a n t  re c o u v ré  la  s a n té  g râ c e

tr a v a il b ien  d u r . A u s s i, d u r a n t  
le s  p r e m iè r e s  a n n é e s , j ’a i to u ­
jo u r s  é té  m a la d e , to u t  m o n  s y s ­
t è m e  é t a it  d é la b ré . J ’a v a is  d es  
d o u le u r s  d a n s  l ’e sto m a c , le s  
re in s , le s  in te s tin s , enfin  j ’é ta is  
b ie n  m a la d e . J ’a i é c r it  a u  m é d e ­
c in  d e  la  C o m p a g n ie  C h im iq u e  
F r a n c o -A m é ric a in e  ; j e  s u iv is  le  
co n se il q u ’il m e  d o n n a  d e  p ren ­
d re  d e s  P ilu le s  R o u g e s  e t  q u el­
q u e s  m o is  d e  tr a ite m e n t  m ’o n t

a lo r s  r e m is e .  D e p u is ,  j ’a i  s o u ­
v e n t  p r i s  d e s  P i lu le s  R o u g e s  p e n ­
d a n t  q u e  j ’é le v a is  m a  f a m i l l e  e t  
a u jo u r d ’h u i  j e  s u is  u n e  fe m m e  
f o r t e ,  m a lg r é  u n  t r a v a i l  in c e s ­
s a n t . ”  M m e  P a u l  B i lo d e a u ,  3 3 3  
L is b o n ,  L e w is t o n ,  M e .

Le docteur F . S im ard, élève des spé­
cialistes en m aladies des femmes, les 
Drs Devos et Cappelle, est attaché à la 
Compagnie C him ique Franco-A m érica i­
ne (lim ité e ) depuis au-delà de v in g t ans, 
et continue à donner, à toutes nos c lien ­
tes,des consultations absolument g ra tu i­
tes, so it pa r correspondance ou à son 
bureau, 274, rue Saint-Denis, M ontréa l, 
tous les jours , excepté le  dim anche, de 
9 heures du  m a tin  à 6 heures du  soir.

A V IS  IM P O R T A N T .— Les P ilu les 
Rouges pour les Femmes Pâles et F a i­
bles ne sont jam ais vendues autrem ent 
qu ’en boîtes contenant 50 p ilu les  ; ja ­
mais au 100. F ile s  p o rte n t au bou t de 
chaque boîte  la  signature  de la  COM PA­
G N IE  C H IM IQ U E  F R A N C O -A M É ­
R IC A IN E  (lim ité e ) et un  num éro de 
contrô le.

N ’acceptez pas d ’autres p ilu les  que 
l ’on vous d ira it  être les P ilu les Rouges, 
ou d ’autres p rodu its  que l ’on vous recom ­
m andera it comme é tan t aussi bons.

Défiez-vous des C O L P O R T E U R S . 
Les P ilu les Rouges ne sont jam ais ven­
dues de porte  en porte.

Le  p r ix  des P ilu les  Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faib les est de 50 cen- 
tin s  la  bo îte , s ix  boîtes pour $2.50, chez 
tous les m archands de remèdes, ou en­
voyées franco par la  C O M P A G N IE  
C H IM IQ U E  F R A N C O -A M É R IC A IN E  
( lim ité e ),274 rue Saint-Denis, M ontréa l,

Ceintures Elastiques Tango
Spécialement adaptées pour 

l ’usage des femmes athléti­
ques.

Les médecins conseillent de 
porter cette ceinture.

Le plus parfait appui abdo­
minal fait.

Hautement recommandé par 
les médecins et les hôpitaux 
comme étant la meilleure cein­
ture pour porter après les opé­
rations.
Tous les points pour personnes 

délicates ou robustes.

Pour \uto, la Dan­
se, la Nage

’-60THAM garter jNovELTïca

M l l e  A .  J A N E L L E  &  C I ESeule agence pour cet article à Lewiston
266 Rue Lisbon, Lewiston

Déposez de l’Argent Bientôt et Souvent
P lu s ie u rs  de nos dépos iteu rs  fo n t des dépôts d ’a rg e n t em pres­

sés to u te s  les sem aines à le u r c ré d it  e t se b â tisse n t a in s i u n  fonds 
s u b s ta n tie l p o u r aucun  tem ps q u ’ils  a u ro n t besoin d ’a rg e n t com p­
ta n t.

P o u rq u o i ne pas su iv re  le u r  exem ple p ruden te?
V ous êtes c o rd ia le m e n t in v ité  à p a r t i r  un  com pte  chez nous.

4 %  PAYÉ SUR DEPOTS-EPARGNES

L E W I S T O N  T R U S T  C O M ’ Y
Charles Normand, Commis Canadien 

Succursales— Lisbon Falls Mechanic Falls, Freeport.

m auva ise  des re co m m a n d a tio n s .
U ne a u tre  fo is , e t sous u n  a u tre  | 

costum e, i l  s’é ta it  p résenté  en s’an ­
n o n ç a n t com m e u n  envoyé du com te 
de M o n r io n ; ce tte  fo is , on  a v a iF b ie n  
v o u lu  le la isse r a tte n d re , dans l ’an­
tic h a m b re , la  réponse de m adam e, e t 
on  lu i  a v a it donné rendez-vous p o u r 
le  lendem a in .

M a is  les p ro je ts  de M . V i l lo n  de­
m a n d a ie n t une e n tre v u e  p lu s  p ro ­
chaine.

V i l lo n  essaya d ’u n  tro is iè m e  nom  
d ’ in tro d u c t io n  et d ’u n  tro is iè m e  cos­
tu m e , e t s’annonça  de la  p a r t  de M. 
V ic to r  A m ab.

| C ette  fo is , les p o rte s  lu i  fu re n t 
to u te s  grandes ouve rtes , car Léona 
a v a it d i t  à ses gens:

— Si M. A m ab  se présente , ou si 
q u e lq u ’un  v ie n t de sa p a rt,  vous fe ­
rez e n tre r  su r-le -cham p.

L é ona  n ’a v a it pas dou té  un  m o­
m e n t que V ic to r  ne re v in t  près 
d ’e lle  p o u r lu i  dem ander com pte  de 
to u t  ce q u ’i l  a v a it vu , de to u t  ce 
q u ’i l  a v a it  en tendu , e t p o u r app re n ­
d re  en fin  la  suprêm e v o lo n té  de ce tte  
fée aux tra n s fig u ra tio n s  les p lus  b i­
zarres, e t q u i depu is si long tem ps 
se jo u a it  de lu i.

j Léona  a v a it re m is  à ce tte  e n tre ­
vue sa d e rn iè re  v ic to ire  su r Am ab, 
e t p e u t-ê tre  a v a it-e lle  réservé sa 
p ro p re  d é fa ite  au succès de cette  
suprêm e v ic to ire .

j L a  s im p le  a rr iv é e  d ’un  envoyé 
d ’A m a b  n ’é tonna  p o in t L é ona : e lle  
n ’a tte n d a it  pas p lu s  du désordre  où 
e lle  a v a it  la issé le  je u n e  p e in tre ; 
c ’é ta it  assez p o u r e lle  q u ’i l  lu i  m ît  
dans la  m a in  le  f i l  p a r le q u e l e lle  
d e va it le  ra m e n e r à ses pieds.

E lle  re ç u t M . V i l lo n  avec le  sou­
r i r e  le p lus  d isc re t, l ’ a ir  le  p lu s  m o­
deste, com m e une fem m e q u i s’a t­
te n d  à une g rave  e x p lic a tio n ; m ais 
e lle  f u t  trè s  étonnée, dès q u ’e lle  fu t  
seule avec cet envoyé, de le v o ir  dé­
cro ch e r de (son nez deux épaisses 
m oustaches, e t de ses joues  deux 
énorm es fa v o r is .

— M adam e, lu i  f i t  le  com m is  de 
sa p lus  grosse vo ix , me reconna issez- 
vous?

Léona, épouvan tée  de ce tte  façon  
d ’a g ir, c o u ru t à une so n n e tte ; m ais  
e lle  s’a rrê ta  to u t  à coup d e va n t la  
c ra in te  de co m m e ttre  une im p ru d e n ­
ce, car e lle  v e n a it de re c o n n a ître  le 
com m is de M. T ho ré .

Léona  a v a it ce tte  fa c u lté  q u i don­
ne une si g rande  s u p é r io r ité  p o u r 
l ’ in tr ig u e  à ce rta in s  e s p rits : c ’é ta it  
de se ra p p e le r exactem ent les nom s, 
les lie u x  et les visages q u ’e lle  n ’a­
v a it  vus q u ’un  fo is , a in s i que la  
da te  précise du p lu s  p e t it  événe­
m ent.

L a  présence du  com m is de M. 
T h o ré  dans sa m a ison  lu i  a p p r it  
q u ’on d e v a it ê tre  su r la  tra c e  de 
C harles, e t e lle  v o u lu t  c o n n a ître  la  
v a le u r des rense ignem ents  que pou­
v a it  a v o ir  la  fa m ille  a v a n t de p re n ­
d re  une décis ion  quelconque.

— O ui, v ra im e n t, d it-e lle  a lo rs , je  
vous reconna is , m o n s ie u r, vous êtes

em ployé  chez M . T h o ré , e t je  vous 
p r ie  de m ’e x p liq u e r p o u rq u o i vous 
vous présentez chez m o i d ’une fa ­
çon s i é trange.

— Parce  que, d i t  b ru ta le m e n t V i l ­
lo n , je  me su is 'p ré s e n té  ic i ce m a tin  
de la  p a r t  du p a tro n , e t q u ’on m ’a 
re fu sé  la  p o rtç .

— Je n ’a i ja m a is  eu d ’a u tre  a ffa i­
re  avec M . T h o ré  que l ’a ch a t de 
quelques porcea lines que j ’a i payées, 
e t je  n ’a i pas besoin q u ’on m e fa s ­
se des o ffres  de service, m on s ie u r. 
E n  cas de besoin, je  n ’a i pas o u b lié  
l ’adresse de vo tre  m a ître ; m a is , en­
core une fo is , p o u rq u o i vous présen­
tez-vous chez m o i d ’une fa ço n  si ex­
tra o rd in a ire ?

J — Parce que, r e p r i t  V i l lo n  d ’un  
a ir  s i m é lo d ra m a tiq u e , q u ’i l  f i t  sou­
r i r e  Léona, m a lg ré  l ’ in q u ié tu d e  

| c ru e lle  q u ’e lle  é p ro u v a it, lo rsq u e  je  
m e suis présenté chez vous une se­
conde fo is , de la  p a r t de M. de M o n ­
r io n , on m ’a p o lim e n t p r ié  de pas­
ser dem ain , e t que c’est ce s o ir que 
je  v o u la is  vous v o ir .

— Je ne su is pas to u jo u rs  v is ib le  
p o u r  mes m e ille u rs  am is, d i t  Léona  
en o b se rva n t a tte n tiv e m e n t V i l lo n  

i p o u r d e v in e r par que l côté on p o u r­
r a i t  a r r iv e r  à tro m p e r ou à e ffra y e r 
ce t hom m e, s’i l  en é ta it  beso in ; et, 
a jo u ta - t-e lle , vous vous êtes en fin , 
à ce q u ’i l  p a ra ît, présenté sous le 

! nom  de M. A m ab.
• — C ’est b ien  à con tre -coeu r, d it

V i l lo n ,  ca r c ’est un  m o n s ie u r à q u i 
je  ne veux  a v o ir  aucune espèce d ’o­
b lig a tio n .

— V ra im e n t! f i t  L é o n a ; en to u t
cas, vous l i l i  avez l ’o b lig a tio n  d ’ê tre  
a r r iv é  où vous vo u lie z , e t pu isque 
vous y  êtes, vous pouvez vous e x p li­
q u e r: vous n ’avez p lus besoin  de dé­
g u ise m e n t d ’aucune espèce.

— Si j ’a i p r is  ce lu i-c i, d i t  V il lo n ,  
c ’est que le même hom m e se présen­
ta n t  ro is  fo is  de su ite  chez vous de 
la  p a r t  de d iffé re n te s  personnes, eû t 
e xc ité  des soupçons q u i m ’eussent 
p e u t-ê tre  f a i t  re fu s e r v o tre  p o rte .

— C ’est p a rfa ite m e n t ra isonné ,
m o n s ie u r, e t de la  p a r t de q ue lle  

I personne venez-vous, p a rm i les tro is  
d o n t vous vous êtes recom m andé?

— De la  p a r t d ’aucune, d i t  V il lo n ,  
q u i fa is a it  tous  ses e ffo rts  p o u r se 
m a in te n ir  en co lère  d e va n t ce tte  
fem m e q u i lu i  p a r la it  avec la  p lus 
ca lm e politesse, lo rsque  to u te  a u tre , 
à sa place, e û t poussé de g rands  
c r is , e t l ’eû t f a i t  je te r  pa r la  fe n ê ­
t re :  je  viens de la  m ienne.

— V ra im e n t! f i t  Léona q u i é ta it  
restée debout ju s q u ’à ce m o m e n t, 
e t q u i a lo rs  p r i t  un  siège, en m o n tra  
u n  à V il lo n ,  e t a jo u ta , avec un  sou­
r i r e  où p e rç a it la  p lus  g racieuse cu ­
r io s ité :  E t  q u ’avez-vous à me d ire ':

V i l lo n  a v a it a rra n g é  à l ’avance 
l ’espèce de ré q u is ito ire  q u ’i l  v o u la it 
la n ce r co n tre  m adam e de Cam ju r e ;  
i l  a v a it réd igé  une phrase où i l  a v a it 
accum ulé  les fa its , en s ty le  précis 
e t m a rte lé  q u i d e va it a n é a n tir  la 
coupable.

A u  m om en t où i l  f u t  m is  en de 
m eure  pa r e lle  d ’e x p liq u e r ses in te n

tio n s , i l  f i t  com m e ce rta in s  avocats 
q u i, a ya n t a p p ris  le u r  p la id o y e r par 
coeur, se tro u v e n t ob ligés, pa r des 
c irconstances de l ’audience, d ’en dé­
ra n g e r l ’exorde, m ais  qu i, au m o­
m e n t où ils  re n c o n tre n t u n  jo in t  
p o u r p lacer les phrases sonres q u ’ ils  
o n t a rrangées à l ’avance, se posent 
to u t  à coup en C icérons, e t d é b ite n t 
le u r  prose avec une emphase q u i 
fa i t  r i r e  les jeunes gens et q u i en- 

, d o r t  les v ieux.
| V il lo n ,  désorien té  jusq u e  là  pa r le 
1 ca lm e de Léona, v e n a it e n fin  de 
■ tro u v e r  son jo in t ;  i l  d é b ita  donc 
! to u t  d ’un  t r a i t  la  c a t il in a ire  su i­

v a n te :
— Jusques à quand, m adam e, 

com ptez-vous re te n ir  le je une  C h a r­
les T ho ré  lo in  du fo y e r de sa fa ­
m ille ?

Léona s e rv it  à m e rv e ille  le mou­
vem en t o ra to ire  du com m is aux écri- 

, tu re s , car e lle  f i t  un  geste de s u r­
p rise , et c e lu i-c i p u t c o n tin u e r, en 

: g ross issan t sa v o ix  e t en d isa n t:

— Ne m ’in te rro m p e z  pas, m ada­
me, je  sais to u t ;  a v a n t-h ie r  au s o ir , 
j ’é ta is, à d ix  heures, à v o tre  p o rte ; 
je  vous a i vue  m o n te r en v o itu re  et 
je  vous a i s u iv ie  ju s q u ’à la  p lace 
de la  B a s tille , m a lg ré  la  ra p id ité  de 
vos chevaux. J ’ava is  u n  e xce lle n t 
c a b rio le t de rég ie .

A  la  p lace de la  B a s tille , vous
avez p r is  un  m o n s ie u r q u i, à la
lu e u r du  gaz, m ’a p a ru  v ie u x  e t dé­
coré. V ous avez gagné avec lu i  la  
ru e  de C haronne , pendan t que vo tre , 
v o itu re  a l la i t  s ta tio n n e r au co in  de 
ce tte  ru e  e t du  fa u b o u rg  S a in t-A n ­
to in e . (A  c o n tin u e r)

NOS FUSILS
L a  p ro d u c tio n  jo u rn a liè re  de fu ­

s ils  p o u r l ’a rm ée a m é rica in e  est 
m a in te n a n t de 5,000 e t sera b ie n tô t 
de 7,000.

I l  fa u t  que ce tte  p ro d u c tio n  so it 
de beaucoup augm entée  si l ’on v e u t 
é qu ipe r co m p lè te m e n t tous les so l­
dats q u i d o iv e n t ê tre  en F ra n ce  au 
p rin te m p s .

P rom en er on  b erce r  P enfant ne gu érira  pas son  m a l
L ’enfant pleure parce qu’il souffre e t ses douleurs sont causées soit par 
l ’indigestion, la  dentition  difficile, les coliques ou d ’autres maladies p a rti­
culières à l ’enfance. Vous le soulagerez im m édiatem ent en lu i fa isan t 
prendre quelques gouttes deSirop d’Anis GauvinP O U R  L E S  E N F A N T SUn remède précieux qui calme la douleur, guérit le mal et assure à l’enfant un sommeil naturel et réparateur. Les mères prévoyantes en ont toujours une bouteille à la maison.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.

Le S i r o p  G a u v i n
POUR LERHUM E

Soulage dès la première dose et guérit promptement Toux, Rhumes, Bronchites, Enrouement.
PRIX : 2 5  cts la bouteille.

Les C achets G a u v in
CONTRE LEMAL DE TETE

Soulagent promptement 
Maux de Tête,Migraines, Névralgies. Sciatique, et toutes les douleurs.

PRIX : 2 5  cents la boîte.

wwwsr- zz a _  h  " "Ej u. 'Es es c; "g  "~ii
. LES TISSUS ORIGINAUX'ECONOMIQUES Offrent une valeur intrinsèque supérieure a leur prix de vente."Siîverbloom,” *'St. Nicholas’*, et "Golden Glow" pour jupons, costumes et manteaux peur touteé les saisons; Tissu “Hocey” 62/54 pouces de largeur 8V& à 9 onces par mètre, ponr vêtements, jupons et manteaux de ville. Modèles exquis, apprêtage permanent, garantis pa? notre maison quant à leur- durabilité et couleurs fixes. On pe sent bien habillée lors.qu’oa porte ĉs tissus. En vente dans tous les grands magasina,LESHER, WHITMAN & CO., INC., 881 Broadway, New-York, E» U. d’A."K. B« Recommandation.— Dans le cas où votre magasin habituel n'aurait pas ces tissus en vente» veuilles bien découper cette annonce, collez-la sur une carte postale en 7 indiquant votre nonS et adresse, ainsi que le nom de Votre magasin, et envoyez-Ia à notre adresse. Nous lui çnver» rovs deç icbantillont par retour du courrier en lui faisant part de ▼otre demands, ■

Petite pilule,petite dose, jmÊSm tpetit prix,mai* J | g g  Carters&randç8 BBITTLEquailtés^^^^^ fjVER# ^ l i x
0nvisagep3lee{saflscoQ'fo

Eb avançant en âge votre foie demande à
être stim ulé de temps en temps. Les petites pilules 
de Carter pour le foie soulagent la  constipation, 

les véritables s? ^
ETsfjpLture

not* généralement P absence de, . c . . .
, ferrugineusesJeCarta
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P A S  E N C O R E  M O R T E !
On avait annoncé ma mort, mais je suis bien vivante et plus dé­

sireuse que jamais de reprendre la bataille en faveur des véritables 
intérêts franco-américains.

Ce message nous vient de l ’Alliance Indépendante, organisation 
essentiellement dévouée à l ’avancement des Franco-Américains et 
qui s ’est signalée dans le rôle qu ’elle a joué à l ’élection de notre 
distingué compatriote, M. Chs P. Lemaire. Tous les officiers et les 
membres sont priés de se rendre sans faute dans la salte de la cour 
municipale, Hôtel de ville, vendredi soir, 7 décembre, où aura lieu 
l ’assemblée. Annonce j7
rrxY Y vyv y x t t v t v y t tv rrr  -g t i  ï  x x y * t xxxxx x x x x *  * 1 1 * * & ̂  i. M  ï
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Comme notre magasin sera fermé samedi prochain, à 

l ’occasion de la fête de l ’immaculée Conception, nous de­
mandons à nos nombreuxclients de bien vouloir faire leurs 
achats jeudi et vendredi. Et poiur en donner l ’avantage à 
tout le monde, le magasin sera ouvert jeudi et vendredi 
soirs.

Nous livrerons les marchandises vendredi jnsqn’à 9 hrs 
du soir.

Nous prendrons aussi les collections au bureau, vendre­
di, comme les samedis ordinaires.

Nons donnerons les timbres en doiuble toute la jour­
née, vendredi. Espérant que la fermeture de notre magasin 
ne nous fera perdre aucune vente, nous demeurons

Vos bien dévoués,
F. X. MARCOTTE, FRERE & CIE

M lle  D e lp h in e  C yr est de re to u r  Vues anim ées à 1.30 h e u re , pièce 
de V a n  B u re n , après a v o ir  v is ité  à 2.15 h rs  à l ’E m p ire , d im anche  
to u te s  les places des e n v iro n s . ( a p rè s -m id i.

M . A r th u r  O u e lle tte , de L i l le ,  est! 
en v is ite  chez son oncle, M . Jos. 
H a m e l, de la  ru e  M aple . i

M . T haddée P a re n t, de L i l le ,  est 
en v is ite  chez M. George H a m e l, ru e  
P ierce .

M m e S im on C h ish o lm , de B a n g o r, 
accom pagné de son fils , est en v is i­
te  p o u r quelques jo u rs  chez M. W . 
T . R o b ich a u d  de la  ru e  R usse ll.

FETE D’OBLIGATION

M . S tan is las  L a ro q u e , a u tre fo is  
de l ’E co n o m y C lo th in g  C om pany, 
est e n tré  au serv ice de l ’A m e ric a n  
C lo th in g  C om pany, le  nouveau  m a­
g as in  d ’h a b its  p o u r hom m es, 29 ru e  
L isb o n .
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NOUVELLES LOCALES
L e  cé lèbre  té n o r D u fa u lt  ce so ir 

à l ’H ô te l de V il le ,  dans un  ré p e rto ire  
des p lus  be lles e t nou ve lle s  ch a n ­
sons.

M m e S. J. F re n c h , soupçonnée 
d ’a v o ir  a llu m é  le  fe u  à qu inze  en­
d ro its  d iffé re n ts  de son d o m ic ile  
v e n d re d i d e rn ie r , a été p lacée sous 
u n  c a u tio n n e m e n t de $5,000 h ie r  
m a tin , en co u r de police. Ce m a tin , 
e lle  a été envoyée à l ’h ô p ita l où les 
m édecins lu i  fe ro n t s u b ir  un  exam en 
p o u r  s’assu re r si e lle  possède b ien  
to u te s  ses fa c u lté s  m enta les.

A  l ’assemblée des m em bres de la  
com m iss io n  sco la ire , lu n d i so ir, des 
ré s o lu tio n s  o n t été passées e t adap­
tées à l ’occasion de la  m o r t de M. 
le  cu ré  B u t le r ,  p ré s id e n t de ce tte  
com m iss ion  d u ra n t p lu s ie u rs  a n ­
nées. M o n s ig n o r M cD onough  a été 
é lu  p o u r le  re m p la ce r au tro is iè m e  
to u r  du  s c ru tin . Le  s a la ire  des con­
c ie rges a é té  augm enté  e t à l ’a v e n ir  
c e lu i de la  F ry e  G ra m m a r School re ­
ce v ra  $750 p a r année, c e lu i de la  
M a in  S tre e t G ra m m a r $675, c e lu i 
de la  W a lla ce  School $650, c e lu i de 
l ’école D in g le y  $825 e t e n fin  ce lu i 
de la  C oburn  School $700. I l  a aussi 
été décidé de payer les in s t itu te u rs  
e t in s t itu tr ic e s  tous  les qu inze  jo u rs  
au  lie u  de to u s  les m ois.

T o u te  la  classe des hom m es in s ­
t r u i t s  ira  e n tend re  M . B ry a n , le ro i 
des o ra te u rs , dem ain  so ir au  C ity  
H a ll.  Les élèves du  Bates C ollege se 
p roposen t d ’ê tre  là  en corps.

Le  te rm e  de décem bre de la  co u r 
su p é rie u re  du com té A n d ro sco g g in  
s ’est o u v e rt h ie r  m a tin  à A u b u rn . 
Lie dossier c o n tie n t 98 causes m ais  
i l  est peu p robab le  q u ’on dispose de 
to u te s  à ce te rm e -c i. I l  y  a en to u t  
qu inze  demandes de d ivo rce .

L ’assemblée de l ’A llia n c e  In d é ­
pendan te  q u i a u ra  lie u  ve n d re d i, 7 
décem bre, est trè s  im p o rta n te . Tous 
les  m em bres d o ive n t y  ass is ter sans 
fa u te .— Le  Secré ta ire .

M . L . L . Levasseur, p ro p r ié ta ire  
du g ra n d  garage ru e  L isb o n , a dé jà  
re c ru té  43 hom m es p o u r la  G arde 
C iv iq u e  F ra n co  que les a u to r ité s  m i­
l i ta ire s  l ’o n t p r ié  d ’o rg a n ise r.

Les é lec tions  a n nue lles  des d ig n i­
ta ire s  du  Cam p Jeanne d ’A rc  des 
V o is in e s  R oya les d ’A m é riq u e  o n t 
eu lie u  h ie r  s o ir  e t en v o ic i le  ré ­
s u lta t  te l q u ’on nous le  donne: 

O rac le , M éd o ra  M abeux, ré é lu e ; 
V ice  O racle , A n g é lin a  D u ssa u lt, réé­
lu e ; P ast O racle , M a rie  Lacourse, 
ré é lu e ; C hance lo r, Zéna ïde  B in e tte ; 
R eco rde r, M a rie  S aucier, ré é lu e ; 
R ece ive r, Y vo n n e  R ic k e r, ré é lu e ; 
M a rs h a ll, Rose A . B o is v e rt; In n e r  
S e n tin e l, Jeanne M o rin , ré é lu e ; 
O u te r S e n tin e l, R o s ild a  M a th ie u , 
M anager, A lm a  T h ib a u lt ,  ré é lu e ; 
M anager, A u ro re  L a lib e r té , ré é lu e ; 
M anager, O d ile  M o rin , ré é lu e ; M u ­
s ic ian , Y vo n n e  T h ib a u lt ;  P h ys ic ian . 
D r  J. A . G iro u a rd .

L ’in s ta lla t io n  des o ffic iè re s  a u ra  
lie u  v e n d re d i, 4 ja n v ie r , dans les 
sa lles  K . o f P ., A u b u rn .

M ère  M a rie  C h ish o lm , de la  
M a in e  G enera l H o s p ita l, de P o r t­
la n d , é ta it  en v is ite  sam edi chez 
M m e W . T. R o b ich a u d  de la  rue  
R usse ll.

I l  y  a encore de bons b il le ts  p o u r 
le  g ra n d  d ram e  “ L ’E m po isonneuse ”  
à la  P h a rm a c ie  M a rte l, 15, 25, 35 
e t 50 cts.

V e n d re d i d e rn ie r, l ’épouse de M. 
Joseph P e lle t ie r  de la  ru e  P ierce , a 
donné le  jo u r  à un  fils  q u i a reçu 
au baptêm e les p rénom s de Joseph- 
L é o -R o b e rt, P a rra in  e t m a rra in e , 
M. e t M m e E m ile  P e lle tie r.

Nous avons toujours tenu depuis que nous sommes dans le com­
merce, a fermer notre magasin le jour d ’une fête d ’obligation, or

T „ --------------- , -----  . 'nous ne croyons pas qu’il soit pratique de commencer, surtout cette
que l ’A llia n c e  In d é p e n d a n te  va  te - anûee> a briser une coutume établie depuis de si longues années, 
n ir  sa p re m iè re  assem blée v e n d re d i Donc,samedi, 8 décembre, notre magasin sera fermé toute la jour- 
a fin  de p ré p a re r les travaux de l ’é- née, mais sera ouvert aussi tard qn ’il sera nécessaire vendredi soir, 
le c tio n  de ses o ffic ie rs , e t p re n d re  :
en co n s id é ra tio n  une ce n ta ine  d e ; Nous désirons aussi donner à nos clients tous les avantages 
dem andes d ’adm iss io n .— Le Secré- qu’ils recevraient le samedi: Bas prix, prompt service et timbres
taire‘ _______________ -en double, et nous ajoutons: Si quelqu’un, pour une raison ou pour

D im anche , 9 décem bre 1917, aux une autre, n ’avait pas l ’argent nécessaire poiur lui procurer les tim- 
salles de l ’ I n s t i tu t  Ja cq u e s-C a rtie r, bres doubles vendredi nous lui remettrons un billet qui donnera 
rontDî r r8 ^ W é “ d®e£tonh afln timbres le lnndi snivant Voici quelques-uns de nos prix
de c h o is ir  le u rs  o ffic iè re s  p o u r 1918. j mentent consideration:
T outes les so c ié ta ires  so n t priées i ------------------------------- -

L A N - ' EPICERIES
5-7 j Farine à pain,sac de 24% lbs $1.75 

Farine à pâtisserie, 24% lbs $1.65

d ’ê tre  présentes sous peine 
am ende de 25c.— M m e L . 
G L A IS , Sec. A rc h .

D e m a in  s o ir  au  C ity  H a ll
au rons  l ’occasion d ’en te n d re  M . ! T̂OS Oignons, la  lb  4%c, 6 lbs 25c
W . J, B ry a n  le  p lus  g ra n d  des ora- . Petits Oignons, lb  
te u rs  no n  seu lem en t des E ta ts -U n is  ' Patates sucrées, lb  
m a is  du m onde e n tie r. A llo n s -n o u s , 
en p ro fite r?

M . A r th u r  D u p o n t, de S a n fo rd , 
en com pagn ie  de sa soeur, M lle  A l ­
b ina , en p rom enade  à L e w is to n  p o u r 
que lques jo u rs  chez des pa ren ts , 
so n t p a rt is  m e rc re d i s o ir  p o u r re n ­
t r e r  dans le u r  fa m ille .

M . P h ilip p e  O u e lle tte  q u i s ’est 
cassé u n  os de la  ja m b e  gauche, 
je u d i d e rn ie r, est assez b ie n  dans 
les c irconstances  m ais i l  lu i  fa u d ra  
p re n d re  u n  repos fo rcé  de p lu s ie u rs  
sem aines a v a n t de p o u v o ir  re p re n ­
d re  ses occupa tions.

(Solda, paquet d ’une livre 
d i-  ’ Cerises, boîte 

beau Belles Pêches, boîte 
1 E m - _ ^ nanaS j b 0 î te

ILait condensé, boîte 
M. E m ile  Sacré é ta it  à B osto n  ces Lait évaporé, boîte

jÔmmedrc9nlerS danS d6 "“ Lèves en palettes, boîte
Gros Raisins, le pqt

3c 
4c

7 lbs pour 25c

P ortes  o uve rtes  à 1 h eu re  
m anche a p rè s -m id i p o u r  le  
d ram e “ L ’E m po isonneuse”  à 
p ire . B il le ts  15, 25, 35 e t 50 ets

A u  w h is t  du C lub  M u s ic a l-L it té ­
ra ire  h ie r  s o ir :  1er p r ix , se rv ice  à 
thé , M lle  B ib ia n e  D o s tie ; 2ème, 
c ré m ie r e t su c rie r, M lle  E u la lie  Cou- 
lo m b e ; co n so la tio n , je u  de cartes, 
M m e T h é o p h ile  G agnon; 1er, ja r re  
à tabac, M . H e c to r R ic h a rd ; 2e, 
b o îte  de c igares, M . L u c ie n  R o u x ; 
co n so la tio n , je u  de cartes, M . W il l ie  
D ouce tte , L a  p ro ch a in e  e t d e rn iè re  
so irée  se fe ra  m a rd i p ro ch a in . T o u ­
tes les rece tte s  de ces q u a tre  so i­
rées ir o n t  à nos so lda ts  e t on espère 
p o u v o ir  d o n n e r e n v iro n  $75 à la  
C ro ix  Rouge.

Les dames e t dem oise lles a u x i­
l ia ire s  du C lub  M .-L . s o n t p riées de 
se ré u n ir  a ux  sa lles de ce tte  société 
d im anche  a p rè s -m id i vers  2 heures, 
p o u r a ffa ire  im p o rta n te  co n ce rn a n t 
le bazar des A llié s .

I l  y  eu t joyeuse ré u n io n  chez M. 
G édéon C lo u tie r  à la  cam pagne m e r­
c re d i. Les pa ren ts  e t am is  de M m e 
C lo u tie r  lu i  p rése n tè re n t de jo lie s  
pièces d ’o r. Q u o iq u ’un  peu su rp rise , 
M m e C lo u tie r  re m e rc ia  e t in v ita  
ees hôtes à se d iv e r t i r  en m e tta n t 
sa m a ison  à le u r  d isp o s itio n . Danse, 
ré v e illo n , ra fra îch isse m e n ts .

H â te z -vo u s  s i vous ne vou lez pas 
m a n q u e r la  b e lle  pièce d im anche 
a p rè s -m id i à l ’E m p ire . B ille ts  à la  
P h a rm a c ie  M a rte l, 15, 25, 35 e t 50c.

P lu s ie u rs  ép ice ries  canadiennes 
se ro n t fe rm ées sam edi ta n d is  que 
beaucoup d ’a u tre s  re s te ro n t o u ve r­
tes to u te  la  jo u rn é e  com m e d ’h a b i­
tude .

L a  v e ille  du  T h a n k s g iv in g , un  
groupe  de p a re n ts  e t am is s’é ta ie n t 
donné rendez-vous chez M. e t M m e 
P ie rre  N adeau, ru e  Bates, a fin  de 
le u r  fa ire  une p e tite  su rp rise  en 
le u r  p ré se n ta n t chacun $5 en or. 
Q uo ique trè s  émus, M . e t M m e N a ­
deau s u re n t t ro u v e r  quelques m ots 
p o u r re m e rc ie r les généreux dona­
te u rs  e t d ona trices  q u ’ils  in v itè re n t 
à se ré jo u ir  de le u r  m ieux. I l  y  e u t 
ch a n t, ra fra îc h is s e m e n ts  e t p e tite  
sa u te rie .— U N E  IN V IT É E .

L e  C erc le  C anad ien  a fa i t  l ’élec­
t io n  a n n u e lle  de ses nouveau x d ig n i­
ta ire s , lu n d i so ir, e t en v o ic i le  ré ­
s u lta t :  P ré s id e n t, M . G eorge F i l -
teau , ré é lu ; 1er v ice -p ré s id e n t, M. 
C o rre cc io lo  D e lc o u rt, ré é lu ; 2ème, 
v ice -p ré s id e n t, M . Joseph F o r t in ,  
ré é lu ; sec ré ta ire , M. A r th u r  B . L a n ­
d ry , ré é lu ; pe rce p te u r, M . M a u ric e  
V e rv il le ,  ré é lu ; tré s o r ie r , M. H e r­
m an  O liv ie r ,  ré é lu ; g é ra n t du  spo rt, 
M . A lf re d  L a b r ie ;  d ire c te u r d ra m a ­
tiq u e , M . A lp h o n se  C a rr ie r ;  d ire c ­
te u r  m u s ica l, M. H e n r i B e rge ron , 
ré é lu ; b ib lio th é c a ire , M. R o u e r M o­
r in ;  a u d ite u rs , M M . George F o n ta i­
ne, O v ila  B ro c h u  e t L o u is  D u t i l ;  
co m ité  des re p ré se n ta tio n s  th é â tra ­
les, M M . G eorge F ilte a u , A . C a rr ie r, 
A . B. L a n d ry , F . M arqu is , H . O li­
v ie r, C. D e lc o u rt; com ité  des je u x  
a th lé tiq u e s , M M , George F ilte a u , A. 
L a b rie , L . D u t i l ,  A . R oy, O. P ru ­
neau, G. F o n ta in e ; co m ité  de la  
m us ique , M M . George F ilte a u , H . 
B e rg e ro n , W . L a ro ch e , W . M a il le t ;  
co m ité  des o rdonnances, M M . G eor­
ge F ilte a u , A . B. L a n d ry , J. F o r t in  
e t G. F o n ta in e . L e  C ercle C anad ien  
com pte  a p p ro x im a tiv e m e n t 175 
m em bres e t i l  a a c tu e lle m e n t en 
caisse la  som m e de $1200, A jo u to n s  
à cela q u ’i l  ne d o it  pas un  seu l sou. 
C ’est donc d ire  q u ’i l  est ré e lle m e n t j 
dans la  vo ie  du progrès..

C’est ce s o ir  le  g ra n d  co n ce rt de Tapioca le p a t  
l ’O rphéon  à l ’H ô te l de V il le .  Les v A .  • V  W A  
Canadiens se ro n t h e u re u x  d ’a pp lau - .A ^  
d ir  une e n fa n t de L e w is to n , M m e E m p o is  A r g o ,  le pqt 
C o n s ta n tin e a u  q u i est a u jo u rd ’h u i Cacao, b o îte  
une chanteuse classée p a rm i les é to i-  Raisin Tokev lb  
les de N ew  Y o rk ._ _ _ _ _ _ _ _  Café, lb

O ffic ie rs  e t m em bres de l ’A llia n c e  Vermicelle, Macaroni, pqt 
Indé p e n d a n te  à v o tre  poste àu l’as- Sardines, boîte 
sem blée de ve n d re d i dans les sa lles -pnri - m 'j  ’Lnrlû 
de la  C o u r M u n ic ip a le .— L e  S e c ré - jA U  -n , , n i  , A,tajre I Old Butch Cleanser, boite

------------------------ I Fraises, boîte
M . l ’avoca t F . X . B e lle a u  a été 

p r ié  de b ien  v o u lo ir  p ré se n te r M.
B ry a n  au p u b lic  d em a in  s o ir  au C ity  
H a ll.  C ’est c e rta in e m e n t u n  h o n n e u r 
in s ig n e  e t p o u r n o tre  d is tin g u é  com ­
p a tr io te  e t p o u r  nous tous  que d ’ê tre  
appelé à fa ire  l ’ in tro d u c t io n  d ’un  
co n ce rt d ’é loquence com m e p ro b a ­
b le m e n t L e w is to n  n ’en a u ra  ja m a is  
e n tendu .

TRIBUNE LIBRE

8c 
14c 
20c 
22c 
18c 
15c 
10c 
12c 
12c 
10c

*V2c
20c
10c
20c
10c

8c
16c
9c

18c

Framboises, boîte 18e
Bluets, boîte 18c
Pommes, Céleri, Bananes et légu­

mes de toutes soi tes.
Mince Meat, pqt 10c
Savon Hammer 5c

VIANDES
Epaules entières, lb 25c
Butt maigre 28-29c
Petit porc de par iei 28-30c
Coeur de boeuf 20c
Langue de boeuf 28c
Lard salé 30c
Boeuf à rôtir 20-22c
Belles Poules 30c
Boudin 18c

POISSON
Turbot du Canada, lb 14c
Anguilles du Canada, lb 14c
Beau gros Hareng salé 12c
Beau Saumon salé 18c
Belles Smelts 16c
Hareng frais 10c

500 bons b il le ts  s e ro n t vendus à 
l ’E m p ire  au p r ix  de 15c p o u r la  
pièce “ L ’E m po isonneuse ”  d im anche  
a p rè s -m id i.

Marcotte Coté &Cie
197 RUE LINCOLN, TEL. 343, LEWISTON, ME.

A u x  c ito ye n s  d u  q u a r t ie r  5 , A u b u rn

M m e Z é p h ir in  D ubé p a r t ir a  de- ! 
m a in  p o u r a l le r  v is ite r  son frè re  
m alade, l ’hon. Gédéon P ich e r, de 
W a te rv il le .  i

Je u d i so ir, à 7 h rs  30, assemblée 
de l ’ I n s t i tu t  Ja cq u e s -C a rtie r à la ­
q u e lle  on fe ra  l ’ é le c tio n  des n o u ­
veaux m em bres p o u r l ’année 1918.

P o u r le  p r ix  d ’un seu l a r t is te , !  
vous en tend rez  ce s o ir  au c o n ce rt j 
de l ’O rphéon  à l ’H ô te l de V il le  deux  j 
des p lu s  g ra n d s  a rtis te s  du c h a n t: j 
M m e R ic h a rd -C o n s ta n tin e a u , célè- j 
bre  soprano , e t M. P a u l D u fa u lt ,  j 
té n o r ly r iq u e  in co m p a ra b le .

M. P h ilip p e  B re to n  e t sa dame, 
de W a te rv il le ,  en v is ite  chez M. 
L u d g e r B o u ch e r ru e  P a rk , e t oncle 
de M m e B re to n , a in s i que chez des 
am is , so n t re to u rn é s  dans le u rs  
fo ye rs  m a rd i.

M lle  G lo r ia  G agnon, de la  T u rn e r  
R oad, A u b u rn , q u i a sub i un  t r a i ­
te m e n t du c a ta rrh e  chez M . le  D r  
C ha ffe rs , est beaucoup m ie u x .

Sam edi s o ir, i l  y  e u t fê te  in t im e  
chez M . e t M m e P ie rre  S t-P ie rre  q u i 
p ré se n tè ré n t à le u r  f i l le , M lle  A lic e , 
u n  jo l i  p iano  accom pagné de 17 
o e ille ts , à l ’occasion de sa 17èm e 
année, ta n d is  q u ’un  groupe  d ’am is  
lu i  p ré s e n ta it une jo l ie  bague. Q u o i­
que trè s  ém ue, la  je u n e  f i l le  s u t 
re m e rc ie r g e n tim e n t e t to u s  passè­
re n t  une trè s  agréab le  ve illée .

M M . L io n e l O u e lle tte , d ’A u b u rn , 
M a n u e l G iguè re  e t W il l ie  M o re a u , 
de L e w is to n , v ie n n e n t de s’e n rô le r  
v o lo n ta ire m e n t dans l ’a r t i l le r ie  cô­
t iè re  du M aine.

U ne je u n e  f i l le  de 22 ans a r r iv a n t  
du  C anada dem ande e m p lo i dans 
m a iso n  p rivé e .— S’adresser au  Mes­
sager ou p a r té lé p h o n e  1319 -X . p.

U n  v ie u x  so ld a t du re fu g e  de 
T ogus en prom enade  à L e w is to n , a 
été souda in  p r is  d ’u n  accès de fo l ie  
ta rd  h ie r  so ir, en passant ru e  M a in  
e t dans sa fu r ie  i l  en fonça les deux 
grandes v it r in e s  du sa lon de b a rb ie r  
de M. M arcous. I l  a de s u ite  été 
a rrê té  e t logé au posté. Les a u to r i­
tés ne savent pas encore au ju s te  
s’i ls  v o n t l ’envo ye r à l ’as ile  d ’A u ­
gusta  ou le  co n d u ire  de nouveau  au 
re fu g e  de Togus.

Ouvrage 
de Toiles 

et Draperies
Avertissement pour Tous Rembourrage

et
Réparations

Lundi soir a eu lieu l’assemblée des Voi­sine Royales Camp Lady Laurier No 2797. Après avoir initié quelques membres, nous avons eu l’élection pour l’année 1918, avec le résultat suivant : Oracle, Mlle Delphine Oyr; Past Oracle, Mlle Laura Bazinet; Vice Oracle, Mme Eva Jutras ; Chaneelière, Mme Leda Rivard; Secrétaire, Mlle Lucia Deschê­nes; Trésorière, Mme Marie Drouin; Maî­tresse de cérémonie, Mlle Imelda Dionne ; assistante maîtresse de cérémonie, Mlle Lau­ra Dionne; Sentinelle intérieure, Mme Rose Portier; Sentinelle extérieure, Mme Valida Morin; Auditrices, Mlles Béatrice Ouellette, Clara Paradis, Aurélia Marcotte; Médecin, J. A. Girouard ; Musicienne, Mlle Délia Des­chênes. Il y avait une nombreuse assistance et des rafraîchissements ont été servis.UNE MEMBRE.

A y a n t été s o ll ic ité  de la  p a r t  d ’u n  
g ra n d  nom b re  de F ra n c o -A m é ri­
ca ins, j ’accep ta i de m e p ré se n te r 
com m e c a n d id a t au  C onse il p o u r les 
p roch a in e s  é lec tions  m u n ic ip a le s  q u i 
a u ro n t lie u  le  12 décem bre, m e rc re ­
d i. C onséquem m ent, je  m e pe rm e ts  
p a r l ’e n tre m ise  du  M essager de vous 
dem ander de vous in fo rm e r ,  de vous 
e n q u é rir , s i en m o i vous  avez c e lu i 
q u i possède les q u a lité s  e t l ’h a b ile ­
té  requ ises, p o u r  vous re p ré se n te r 
d ig n e m e n t au p ro c h a in  C onse il M u ­
n ic ip a l,  en m êm e tem ps fa is a n t h o n ­
n e u r à l ’é lém en t canad ien  de ce tte  
v i l le .  Ce n ’est que s u r ces a m b itio n s , 
vo te u rs  du q u a r t ie r  5, que je  dés ire  
v o tre  su p p o rt au jo u r  de la  v o ta ­
t io n . E ta n t le  seu l c a n d id a t cana­
d ien , com m e co n s e ille r e t a y a n t 
com m e a d ve rsa ire  dans la  personne 
de M . C harles  C a lla h a n , j ’espère que 
vous vous fe rez  un  d e v o ir de v e n ir  
au  p o il déposer v o tre  b u lle t in .

C om m e vous le  savez p e u t-ê tre  le  
m ode de v o ta tio n  se ra  d if fé re n t 
ce tte  année des a u tre s , ca r i l  n ’y a 
p lu s  de questions de p a r t i  dém ocra ­
tiq u e  n i ré p u b lic a in . Vous serez a p ­
pelés à s u p p o rte r c e lu i que bon 
vous sem ble ra , sans aucun  e s p r it  de 
p a r t i,  e t i l  m e sem ble p o u r le  m e il­
le u r  in té rê t  de la  v i l le ,  ca r je  suis 
u n  de ceux q u i c ro it  que la  p o lit iq u e

d e v ra it  ê tre  su pp rim ée  dans les a f ­
fa ire s  m u n ic ip a le s . Le  b u l le t in  sera 
aussi d if fé re n t des au tres , vous fe rez  
une c ro ix  dans l ’espace à gauche du  
nom  du ca n d id a t que vous désirez 
v o te r, e t i l  s e ra it trè s  d é s ira b le  
d ’e x a m in e r le  b u l le t in  e xe m p la ire  
q u i p a ra îtra  dans le  M essager a fin  
d ’ê tre  s û r de ne pas p e rd re  son vo te . 
A y a n t confiance à v o tre  généreux 
s u p p o rt e t vous p ro m e tta n t en re ­
to u r  m on  e n tie r  dévouem en t a ux  
m e ille u rs  in té rê ts  de la  v i l le  e t spé­
c ia le m e n t du  q u a r t ie r  5 en fa is a n t 
v a lo ir  nos d ro its  e t a y a n t n o tre  
q u o te -p a rt dans les a p p ro p r ia tio n s  
p o u r les ouvrages pe rm anen ts .

Je su is
E M IL E  F R E V E .

M . W il l ia m  L a b r ie  en rô lé  dans la  
m a r in e  i l  y  a d ix  m o is , est en p ro ­
m enade p o u r que lques jo u rs  chez 
son père  M . P ie rre  L a b rie .

M. C a lix te  B o u ch e r, de L o w e ll, 
a in s i que M. A u g u s te  B o u ch e r, de 
C h ish o lm , a ss is ta ie n t a ux  fu n é ra i l­
les de le u r  soeur, M m e C la r in a  
R io u x , m a rd i m a tin .

Bien peu de semaines encore et tout sera, passé, toute l ’énergie et l ’ambition, le grand 
jour de satisfaction qne vous attendez sera bientôt arrivé. Constatez son approche tous les 
jours. Nous vous demandons si chacun aura le cadeau qu’ il désire. Ce jour est le 25 de ee 
mois. Nous vous assisterons jusqu’à la fin. Nous vous aiderons à choisir. Nous faisons de 
notre mieux pour vous laisser choisir et joindre notre Club de Noël. $1.00 comptant et $1.00 
par semaine est tout ce que nous demandons, choisissez n ’importe quels articles au montant 
de $25.00 et vous faites partie du Club de Noël. Nous avons la Chambre des Cadeaux de 
Noël la plus artistique et la mieux décorée de l ’Etat. Vous avez le choix d ’articles de 15c à 
$40.00. C ’est merveilleux. Assortiments de haute classe en étalage. Cette chambre a 20 pds 
p a r 75 de lo n g u e u r. Prenez l ’ascenseur ju s q u ’au 3ème p la n ch e r e t voyez à ce q u ’u n  de nos em ployés 
vous fasse inspecte r. Nous sommes ic i dans ce b u t e t vous devez nous y  s o u m e ttre . I l  n ’y  a pas de 
d o u te  que nous augm en te ro ns  n o tre  com m erce de décem bre c o n s id é ra b le m e n t avee v o tre  géné­
reuse  aide. Jo ignez n o tre  C lub  de Noël.

R E M E R C IE M E N T S

Je tie n s  à re m e rc ie r p u b liq u e ­
m e n t M M . P in e tte , F o r t in  &  T u r ­
geon p o u r le  zèle, l ’em pressem ent et 
la  bonne v o lo n té  d o n t ils  o n t f a i t  
p re u ve  dans l ’enseve lissem ent, l ’ex- 

S p o s it io n  e t l ’e n te rre m e n t du corps 
| de m a soeur, M m e C la r in a  R io u x , dé 
! cédée sam edi, e t q u i a reposé chez 
I ces m essieurs, ju s q u ’au m o m e n t de 
j la  s é p u ltu re . Je ne p u is  tro p  les fé ­

l ic i te r  de le u rs  services si conso­
la n ts  dans ces m om en ts  d ’épreuve.

M m e  Joseph T a rd if .

FETE DE NAISSANCE
A  l ’occasion de son 46èm e a n n i­

ve rs a ire  de naissance, les p a re n ts  e t 
am is  de M m e E m ile  P o tv in  de la  
ru e  O x fo rd  o rg a n is è re n t une jo l ie  
so irée sam edi d e rn ie r. A p rè s  la  lec­
tu re  d ’une jo l ie  adresse p a r M lle  
C o rin n e , f i l le  de M m e P o tv in , on lu i  
p résen ta  une m a g n ifiq u e  co lo m b iè re . 
N o tre  h é ro ïn e , q u o ique  trè s  ém ue, 
su t ré p o n d re  a ux  g ra c ie u x  so u h a its  
o ffe rts  si g e n tim e n t. On s’am usa 
f o r t  ta rd  dans la  soirée. I l  y  e u t 
ch a n t, m usique* ra fra îc h is s e m e n ts . 
M m e P o tv in  désire  re m e rc ie r tous  
ceux q u i é ta ie n t présents e t to u s  se 
ra p p e lle ro n t avec p la is ir  ce tte  ag réa ­
b le  so irée. p.
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J a c k  &  H a r t le y  C o .
UNION SQUARE

3ème e t 4èm e P lanchers  E d ific e  B . Peek. 
MM. Jos. C. Loisel, et Roland Dubé, commis.
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A  l ’occasion de n o tre  m ariage , 
nous dés irons e x p rim e r n o tre  v ive  
reconna issance  e t ré ité re r  nos p lus 
c h a le u re u x  re m e rc ie m e n ts  à tous  
nos p a re n ts  e t am is  p o u r les n o m ­
b re u x  e t r ich e s  cadeaux reçus. Nous 
n ’o u b lie ro n s  ja m a is  ces m arques 
d ’es tim e.— M . e t M m e L o u is  G erva is.

P.

| S incères à to u te s  les personnes q u i 
! o n t sym p a th isé  avec m o i dans la  
• m o r t  de m a p e tite  f il le , A le x in a . 
j J ’a i été touché  de ces m arques d ’es- 
, t im e  dans ce m a lh e u r e t j ’en g a r- 
s d e ra i u n  é te rn e l so uven ir.

Is ra ë l M e rc ie r.

Marchés Avantageux
...Pour le reste de cette semaine...

$1.25
valeur

$2.19
$2.69
$2.98
$5.98
$7.98

$10.98
$14.98
$23.98
$26.98

Chaises Berçantes confortables depuis 
Lot de Chaises, siège en cuir, pour salle à manger,

$2.75 pour
Autre lot avee siège en cuir, valeur $3.00 pour 
Autre lot avec siège en cuir, valeur $3.50 pour 
Autre lot avec siège eu cuir, valeur $7.00 pour 
Autre lot avec siège eu cuir, valeur $9.50 pour 
Lot de lits eu cuivre, valeur $13.50 pour 
Lot de lits eu cuivre, valeur $17.50 pour 
Lot de lits en cuivre, valeur $30.00 pour 
Lot de lits en cuivre, valeur $33.00 pour 
Ameublements de salon, recouverts en "cuir, 3 pièces 

pris un sofa-lit, valeur $95.00 pour 
Ameublements de salon, recouverts en cuir, 3 pièces, y com­

pris un sofa-lit, valeur $85.00 pour $69.98
Nous avons aussi plusieurs ameublements de salon, 5 

pièces, que nous vendrons à des prix spéciaux.

Provost &  Vincent

y com- 
$79.98

201 rue Lincoln Lewiston, Me.
37
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